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COMl\IUNICATI·ON 
RECHERCHES  ANTHROPOLOGIQUES  SUR 
LE  SQUELETTE QUATERNAIRE  DE  CHANCELADE  (DORDOGNE) 
P  AH  M.  LB  D'  'rEs'rUT 
IN'rnODr;CTION 
La station quaternaire de Reymonden, commune de Chancelade, 
estsituêe à 7.kilomÈtres au nord-ouest de Périgueux, sur la rive 
gauche d'un tout  petit  c"ours  d'eau, la Beauronne,  qui  coule du 
nord au sud et vient se jeter dans l'Isle à  1.000  ou 1.iOO  mètres 
en  amont  du petit bourg de Marsac, Elle est constituée, comme à 
la  Madeleine,  à  Laugerie,  aux  Soucis,  à  la  Gravette,  par  de 
simples  abris  sous  roche  où  nos  ancêt~es  de l'époque du renne 
venaient chercher un refuge à la fois  contro les dents  des  fauves 
et contre les rigueurs d'un climat glaciaL 
NI.  Hardy qui, avec le  concours  de  1\1:.  Péaux,  a  exploré  cet 
abri avec sa haute compétence et tous les soins que nécessitent les 
recherches  de cette nature, y  a  recueilli,  au milieu d'une faune 
quaternaire des plus variées, une multitude  de lames en  silex et 
un  certain .nombl'e  de  pièces  ouvrées en os et en bois de renne, 
tous  objets  qui,  par leurs caractères  extérieurs, dénotent mani -
festement uno stalion de l'âge de la :Madeleine. 
Le  i Cr  octobre  1888,  au  moment  de  mettre  fin  à  leurs 
fouilles,  nos  deux  archéologues  mirent  au jour  un  squelette 
entier,  couronnant  ainsi  par  une  découverte  des  plus  impor-
tantes  des  recherches longues  et pénibles,  mais  aussi largement 
fruct  ueuses. 
La  découverte  de  l'homme  de  Chancelade  a  (té aOlë.oncée en 
quelques  mots seulement  à  la Société  archéologiq1w du Péri-
g01'd dans sa séance du 4.  octobre  dernier!, 1\1:.  Hardy est revenu 
sur cette découverte dans la séance du -8  novembre2  ct  en  a  fait, 
1  Bull. de la 8"0. ldst.  ei m'ch, du T'J"igol'd, t. XV,  p, 251, 1888. 
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cinq semaines plus tard, l'objet d'une note  sommaire présentée à 
l'Académie des sciences par IV!:.  de Quatrefages i. Il se réserve du 
reste le soin de faire connaître, dans un travail prochain, tous les 
détails d'ordre  archéologique  qui  se  rattachent  à  la  station  dc 
Chancelada et le présent mémoire a  simplement pour objet l'étude 
anthropologique du squelette qui  a  été  recueilli  dans la  station , 
squelette que nous devrons considérer  à la fois comme indi  vi du et 
comme iype ethnique. 
Il nous  paraît  opportun  toutefois,  en  raison  même  de  l'im-
portance  du  sujet,  de  rappeler  en  quelques  mots  les  condi-
tions . de gisement  dans  lesquelles  a  été trouvé  le  squelette  en 
question  et qui  nous  permettent  de  le'  dater  au  point  de  vue 
paléontologique.  J'emprunte à  la note de ]\1.  Hardy les  données 
suivantes  relatives à  la  composition  du  terrain  sous  l'abri  de 
Chancelade. 
«  A  la base, un foyer A  de Om,37 d'épaisseur au milieu duquel 
on  remarquait  une  veinule  colorée  on  rouge  brique  par  du 
peroxyde de fer. Ce premier foyer, sablonneux et très noir, repo-
sait directement sur le roc. 
«  La couche  B  qui  le  recouvrait sur une épaisseur de Qm,32 
était formée d'une terre jaune mélangée  avec de nombreux débris 
de calcaire et constituée, en grande partie, par des limons d'inon-
dation. 
«  Oette couche  était recouverte  elle-même par un  foyer C de 
Om,40  d'épaisseur,  de couleur grisâtre,  riche en silex et en osse-
ments ouvrés. 
«Enfin  au-dessus,  s'étendait  une  nouvelle  couche  de  limon 
d'inondation D, atteignant une épaisseur de Qm,55. 
« On remarquait au milieu de cette couche le dernier prolonge-
ment d'un  foyer E, ici presque disparu,  mais  le  plus  important 
par l'abondance des ossements fossiles et des objets travaillés qu'il 
renfermait. 
« Vers le fond de l'abri, la couche D était recouverte d'une lame 
de stalagmites que de nombreuses stalactites reliaient à la voûte. » 
i  Comptes ?'endus de ~'ACctd. des  ..  sc"  t. avu, p.  1025, i888. 
i , 
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C'est à la partie inférieure du foyer A et à  i Il! ,64 de profondeur 
que gisait le squelette. Sa tète était fortement inclinée en avant et 
en  bas;  la colonne vertébrale elle-même était incurvée en avant, 
de façon à revêtir dans son ensemble la forme d'un arc à convexité 
dirigée en arrière. Les avant -bras étaient repliés sur les bras ou 
plutôt sur la poitrine  et les deux mains se trouvaient reportées : 
l'une, la gauche, sur la face latérale gauche de la tête; l'autre, la 
droite,  sur  le  côté  gaucho  du  maxillaire inférieur.  Quant  aux 
membres inférieurs, ils étaient,  eux aussi,  fortement  fléchis·,  les 
pieds se trouvant ramenés à la hauteur des isehions, et les genoux 
arrivant au contact des arcarles dentaires, 
Il  ne  viendra  certainement  à  l'idée  de  personne  de  soutenir 
qu'une pareille position soit  une  position  naturelle  et  que  notre 
homme  de  Chancelade ait  pu  être  surpris  par  un  éboulement 
comme son  contemporain de  Laugerie-Basse.  Cette  position  est 
bel et bien une position  forcée, une position donnée par des mains 
étrangères à un eor11s  vivant ou à  un  cadavre.  Elle  l'appelle  de 
tous points l'état de  certaines  momies  péruviennes,  enveloppées 
daus des peaux ou enfermées dans  des  vases.  J'ai  émis  l'opinion 
que notre homme de Chancelade pourrait bien, lui aussi, subissant 
un traitement analogue,  avoir  été  replié  sur lui-même,  solide-
ment ficelé avec des  cordes  ou  des  lianes  flexibles  et peut-être 
même cousu  dans  quelque  sac  en  peau de  bête,  tout  cela  pour 
réduire son corps au minimum de volume  et lui faÎI'e  occuper le 
plus petit espace possible. Un pareil mode de sépulture se retrouve 
chez  un  grand nombre  de  peuples  anciens ou modernes et il  ne 
sera  peut-être  pas  inutile  de  rappeler  ici  que  les  Esquimaux 
actuels qui,  comme  nous  l'établirons plus  tard, présentent avec 
notre chasseur de Chancelade une certaine parenté anatomique, se 
débarrassent parfois de  leurs  morts  (Bankroft)  en  les  pliant en 
cleux  et en les enfermant dans une boîte qu'ils déposent ensuite à 
4 pieds au-dessous du saP. 
M. Hardy, m'ayant confié la mission cl' étudier, pour la Société 
archéologigue du Périgord,  les précieux ossemeuts recueillis à 
i  Cité par Hovelacque et Hervé, Précis d'antltt'opologie,  p. 537, Paris, 1887. 134  SÉANCE  DU  IG  NOVE:\IDRE  1880 
Chancelade, a  bien vùulu me les expédier au  laboratoire d'anato, 
mie de la Faculté de Lyon, où je les ai reçus le 15 mars dernier. 
:Mon  premier soin  a  été  de  les  déterminer  et  de les restaurer 
autant du moins que pouvait me le permettre leur mauvais état d~ 
conservation. 
Les  os  du tronc, ,en effet, ceux de la colonne vertébrale, ceux 
des membres étaient pour la plupart brisés et incomplets. Ab:>tr3c-
tion faite de l'humérus, du cubitus,  du  fémut'  et  des  os  du  pied 
d~oit  que  j'ai  eu  la  bonne  fol'tune  de  pouvoir  reconstituer  en 
Qntier, les différentes pièces squelettiques du thorax,  du bassin et 
des membres ne m'ont fourni, au point de vue  des  mensurations 
ou  de  l'étude  morphologique,  que cles renseignements tout à fait 
insuffisants. 
Le crâne, mieux conservé, a  été l'objet de toute ma sollicitude, 
Après  avoir  pds,  grâce  à  la  large  ouverture  de  la  base,  une 
empreinte  de sa surface intérieure (ce qui SBra jmpossible désor-
mais),  .fai bouché en  partie avec  du  plfttre  d'albâtre,  on partie 
avec du  curton  pflte, toutes les solutions de  continuité, soit de la 
calotte, soit de la base,  en  conservant  scrupuleusement la forme 
primitive ot en ne donnant  A la  paroi  artificielle que l'épaisseur 
voulue, afin de no pas fausser plus tard l'opération du cubage. 
Je  me  suis occupé  ensuite de la face, opération hien plus déli-
cate encore, puisque, de cette portion de ]a tête, il ne restait plus, 
sauf les  maxillaires,  que  de  simples fragments.  Je suis  arrivé 
néanmoins  à  rapprocher tous  ces fragments et à  reconstituer la 
face  dans  son  état  primitif.  Il  m'a  e::té  même  possible,  après 
quelques  tâtonnements,  de  mettre  en  place le condyle  droit de 
l'occipital, ce qui nous permettra d'avoir le plan alvéolo-condylien 
pour  mesurer  le  prognathisme et pour dessiner au  stéréographe 
les c1ift'érentes projections de la face et du  crâne.  Ces projections 
seront dès, lors superposables aux projections, prises dans 10 même 
plan, des autres crânes quaterna.ires et  nous  fourniront  ainsi des 
résultats comparatifs d'un grand intérêt. 
L'étude du  squelètte de Chancelade m'a demandé des  mensura" 
tions fort nombreuses, pour lesquelles je me suis efforcé de suivre 
les instructions. généralement si  nettes  et  si précises, formulées 
f 
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al' Broca.  Elle  'a  nécessité  aussi de  nombreuses  comparaison 
~vec d'autres pièces squelettiques, soit humaines,  soit simiennes. 
J'ai toujours apporté dans ces différentes opérations le plus grand 
soin,  visant avant tout à une exactitude rigoureuse. Ai-je besoin 
d'a'outer que j'y ai apporté en même temps la plus parfaite indé-
J  ,  ,  . •  •  t'fi  tl 1'0  pendance d'esprit?  J'estlmequ~n mallOre,scl.en  ~ Ique,:n an  1  • 
ologie notamment,  les conceptIons a  pnon dOIvent ceder le pas 
P  r  .,  d'  t  à  l'enseignement  des  faits, et  qu'il  ne . aut jmnals aVOIr  au 1'0 
réoccupation que la recherche de la vérité. Comme l'a dit Broca, 
:  la vérité, Ci[uelle qu'elle soit, doit toujours  être la bienvenue  ». 
§  I. - Description des  os  du  crâne. 
Abstraction faite d'un coup de bêche dans la région du bregma, 
la réo-ion de la voûte est admirablement conservée. Mais il n'en 
t>  l  .  le la  base  La moitié  antérieure  de l'occipital  est pas (e  meme  (  . 
est divisée en  cinq ou six  ft'agments;  heureusement,  les  deux: 
temporaux sont encore en  place,  ce  qui :u:a  permis de  re~)l~cer 
les fragments  en question  dans  leur  posItIOn  naturelle: J al  pu 
ainsi  reconstituer le  trou  occipital  et  lui  redonner,  a  peu  ~e 
chose près, sa configuration première.  Quant  à  l'apophys~ haSI-
laire) j'ai dû  la refaire  artificiellement  avec  du  carton ~ate:  ,s~ 
partie média'ne et postérieure, unie au  cond~le gauche, m a  ~el  VI 
de guide dans cette restitution; elle m'a permIS, en outre, de deter-
miner nettement la place d'un des points crâniométriques les plus 
importants, le basion. 
Nous allons décrire séparément,  dans ce paragraphe, les  ùifl'é-
l'entes pièces de la boite crânienne: 
1
0  FRONTAL.  _  La partie  antérieure  du crâne de  Chancelade, 
formée par l'os frontal,  est très développée et  ne présente absolu-136  SÉANCE  DU  16  NOVEMBRE  1889 
ment rien de ces caractères d'infériorité que nolis rencontrons SUr 
les crânes du  quaternaire ancien, les crânes de  Néanderthal, par 
exemple,  dont  le front  est  aplati  et  fuyant  et dont  les arcade 
'1' •  s  sour~l leres sont  tell~ment développées,  teUement saillantes) que 
certall1s  anthropologistes  se  sont demandé longtemps si la pièce 
squelettique en  question devait être rapportée  à l'homme  ou  au 
singe. 
Le crâne de Chancelado est remarquable, au contraire,  par son 
frontal à la fois bombé et élargi,  caractères non équivo.ques d'un 
développeme-nt  con;:,idérable des lobes  frontaux.  La glabelle n'a 
rjen d'exagéré:  elle correspond  au  numéro 1  ou 2  de la nomen-
clature de Broca.  Quant aux  a1'cades  sou1'cilières,  elles sont, 
elles aussi, modérément saillantes)  telles qu'on les rencontre·fré-
quemment  aujourd'hui sur les  différentes  raceS  qui  vivent  en 
France. 
Les bosses rrontales sont très  développées  et  par  conséquent 
très apparentes.  Elles  n'atteignent  cependant pas,  sur le plan 
antéro -l)ostérieur,  le  niveau de la ligne  médiane: elles  sont  en 
retrait de 5  ou 6 millimètres sur cette dernière ligne. 
La partie dn frontal qui prend part à la  con~titution de la fosse 
temporale et que l'on désigne en anatomie sous le nom de (acette 
temp01'ale du (rontal, est très haute et très largo: elle mesure, 
dans le sens transversal, 25 millimètres à gauche, 32 millimètres 
à droite. De plus,  au  lieu d'être plane ou même concave, comme 
on l'observe  fréquemment sur  nos crânes actuels,  elle  est forte-
ment  convexe  des  deux  côtés. Tandis  que la largeur du frontal 
n'ost  que  de  102  millimètres  au  njveau de  la  lignc temporale 
(diamètre  frontal  maximum), cettelarg'ellr  mesurée à  2  centi-
mètres en arrière, au niveau même de la fosse temporale, atteint 
jusqu'à i 17 millimètres.  Nous  insistons  sur  ce fait,  cal' il nous 
indique nettement que la troisième circonvolution frontale) la cir-
convolution  du langage articulé, comme on l'appelle  quelquefois, 
qui  correspond à  cette  partie du  frontal,  devait présenter, chez 
l'homme de Chancelade, un développement remarquable, 
La courbe (1'ontale totale atteint, sur le crâne de Chancelade, 
130 millimètres. Elle Se  décompose  ainsi: pour la cOU1'be  sous-
, 
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céréb1'ale, 32 millimètres; pour la courbe Cé1'éb,'ale, 108, Voici, 
pour ces  mêmes courbes, les  chiffres  que  présentent  un certàin 
nombre de crânes préhistoriques dûs plus connus : 
COURnl~ l"l\.ON'rALE 
TO"rALE  sous-CÉaÈBRALg  CI~l\gURALE 
Canstau!. 
t;:)7  22  17 
li:gu ish  ei nl  135  25  HO 
N eandel'thal.  133  4.3  gU 
Spy nO  i.  .  ,  105  25  85 
Cl'Olnagnon â,  :1.33  :?2  Hi 
Sordes â,  131  21  110 
L'Homme-~lort â.  130  19  HL 
Cl'omagnoll  9·  :130  20  HO 
SOl'des  9- ,  :1.30  .21  1O:J 
L'Hornme-Mol't 9·  130  :1.8  i12 
Laugel'ie Basse.  135  20  i15 
Chancelade.  :1.30  22  :1.08 
On voit immédiatement,  pal' la  comparaison  do  ces différent::> 
chiffres: 1  Q  l'éca1't considb'able quieœiste  entre  l'  hom'rne  de 
Chancelade et la 1'ace néande1,thaloïde,  représentée dans notre 
tableau par les crânes de Néanderthal et de Spy; 2° l'analogie si 
nette et si complète denolre crâne  de  Chancelade  avec  les 
m,ânes  de  C1'omagnon,  de  Sordes,  de  l'  IIomme -lvIort  et  de 
Lauge1'ie-Basse, qui se rattachent soit au quaternaire supérieur, 
soit à l'époque néolithique.  -
J'ai dit plus haut que le frontal était fortement bombé. en Rvan:, 
Ce  deD'ré  de  courbure peut être représenté par les  chIffres  SUl-
t:>  •  b  • 
vants:  tandis que la courbe totale de l'os, mesuree au ru an me-
trique  de la racine du nez au bregma, est de  130 ioillimètres, la 
distan~e rectiligne qui sépare ces deux points, mesurée au compas-
glissière, n'est que de 115 millimètres, ce qui d~n~e une.lo~g~eur 
de flèche de 26 millimètres. Cette flèche se rédUlt a  10 mrlhmetres 
sur le crâne néanderthaloïde de Spy, 
Sur la parÙe  latérale droite  dn  frontal,  à  4  cen~imètl~es au-
dessus de l'orbite et à  32 millimètres en avant du stephamon, on 
remarque un sillon curviligne de  21  millimètres  de longueur,  à 
concavité tournée en dedans, Ce sillon, qu'on pourrait prendre au 138  sÉANcm  DU  lG  NOVEMBRE  1889 
premier abord pour une plaie osseuse cicatrisée  n'e"t allt  1 
.  ".  1'0 C 108C 
qu'une empreinte vasculaire. J'en ai observé fréquemment de sem-
blables sur des crânes modernes. 
Nous remarquerons encore, pour en finir avec la frontal do notre 
sujet, que ses apophyses orbitaires oxternes so déjettent fortement 
en dehors pOUl'  rejoindre l'apophyse montante  de  l'os malaire ct 
s'adapter ainsi  à la largeur considérable  que présente la face. 
2°  PARIÉTAUX.  - Le  pariétal est plos  développé encore  que 
le frontal: sa courbe antéro-·postérieure, en effet,  mesurée SnI' la 
ligne  médiane,  atteint  147 millimètres.  soit  17  millimètres  de 
plus  que  l~  cou:~~ totale  du  frontal  et 29 millimètres de plus 
que la portIOn cerebrale de cette courbe. 
Voici les chiffres que m'ont donné  les  différentes mensurations 
des deux pariétaux: 
Diamèll'e antero-postérieul', Pl'is sur la ligne médiane.  .  • 
GAUCHE  DI\OI1' 
128  128 
. -,  - - - à  la partie moyenne de l'os. 
Dlame[re vertical, pris en avant..  •  .  .  .  .  .  .  .  . 
en .arrière.  ...... 
- -- à  la.  portie moyenue..  •  .  • 
Courbe antéro.postêl'icUl·C,  prise sur la ligue médiane. 
-- - - à  lu pm-tie  moycnne. 
Courbe vel'ticale, prise en avant..  .  .  .  .  .  .  . 
123  124 
98  99 
10i  104 
105  105 
H7  147 
135  137 
11:3  12:3 
en arrière.  '. 
à  ln  pUl'tie moyenne. 
115  1:iO 
118  ·118 
Les bosses pariétales sont bien accentuées des deux côtés. 
La double ligne tempo1'ale est nettement marquée sur le parié-
tal g:uche (pl. II,  fig.  1). Sur le pariétal droit, elle est en partie 
e:ff:cee, probablement par suite de la fracture avec enfoncement que 
presente le er~tne de  Ct'  t  '  . 
•  c  ce c) ce  que nOU$  deCI'lrOnS IJlus tard. Cette 
lIgne temporale se trouve séparée de la suture sngiltale : 
à  gauche,  par une distance de. 
à  droite, 
55 millimètres; 
5!1 
Il n'existe aucune trace des trous paL'iétaux. 
Ce qui caractérise  essentiellement les pariétaux.  do l'homme de 
1 
\  ,  , 
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Chancelade, c'est qu'ils sont déprimés l'un ct l'autre à Çeur partie 
antéro-supérieure,  un .peu  en  arrière  et en  dehors de la région 
bregmatique. Il en  résulte que,  sur les coupes vertico-transver-
sales du  crâne,  pratiquées  ft  2  ou  3  centimètres  en arrière  du 
hregmn, le plan exocrànieh, de chaque cOlé do la ligne médiane, 
au lien d'être plan  ou convexe,  est légèrement concave. Le crfme 
de  Chancelade appartient donc  manifestement, en raison de cette 
disposition, au grou  pe des crânes dits en cw'ène, qui caractérisent, 
on le sait, la race tasmanienne, aujourd'hui complètement détruite 
IJar l'invasion anglaise. 
Nous donnons  sur la  planche V  (fig. 2)  une  série  de  coupes 
vel'ticales  et transversales du  crâne  de  Chancelade,  pratiquées 
méthodiquement en des  points  parfaitement déterminés,  soit en 
avant, soit en arrière du bregma. Elles donneront au lecteur mieux 
que  ne  pourraient le  faire  les descriptions  détaillées,  une  idé~ 
précise  du  mode de  courbure  du  frontal  et des  pariétaux. Sur 
cette figure, la ligne xx répond  à  la ligne médiane;  la lettre a 
indique la ligne courbe  temporale du côté gauche;  la leUre a' la 
ligne cOUl'be temporale du  côté  droit; la leltre ln la face externe 
de l'apophyse mastoïde. 
30  TEMPORAUX.  - L'écaille tempm'ale  revêt  une forme sub-
triangulaire,  dont la  base,  sensiblement horizontale,  repose  en 
bas au-dessus  du  conduit  auditif exterue  et  dont le  sommet sc 
dirige en haut vers le bord inférieur du  pariétal. La  hauteur de 
l'écaille, prise du côté gauche, mesure 44 millimètres;  sa largeur 
maxima est de 03 millimètres. Le conduit auditif externe est ova-
laire à  grand axe légèrement incliné de haut en bas et  d'avant en 
arrière. Sa hauteuy  max.imum est de 16 millimètres) sa  largctir 
maximum de 9  millimètres et demi. 
L'aJ<cade zygomatique présente une disposition toutecaracté -
ristique. Elle .est d'abord très  développée dans  le sens de l'épais-
seur: son bord inférieur, en effet, au lieu d'être arrondi ou même 
mince et tranchant comme on l'observe d'ordinaire sur la plupart 
de  nos  cranes  modernes,  s'élargit  transversalement  de  façon  à 
deyenir unc véritable  face,  large de 6 ou 7  millimètres. De plus, 140  SÉANCE  DE  16  NOVEMBRE  1889 
cette  apophyse  se projette  fortement  en  dehors  à  son  orlgwe, 
comme pour agrandir l'orifice inférieur de.la fosse temporale, où 
se loge, comme  on le sait, le muscle temporal,  en  d~scendant Sur 
l'apophyse  coronoïde  du maxillaire  inférieur. Considérée  main-
tenant dans ses rapports avec l'écaille temporale, la  base de l'ar-
cade zygomatique forme avec cette dernière une gouttière antéro-
postérieure d'une largeur insolite.: elle mesure, en effet, de dehors 
en  dedans  18  millimètres. Nous sommes autorisés à  en conclure 
que les faisceaux  postérieurs du muscle temporal, auxquels cette 
gouttière  est destinée,  présentaient eux aussi un  développement 
considérable.  L'intervalle  qui sépare  l'apophyse  zygomatique de 
la crête temporale atteint 30 milllimètres. 
Les oavités glénoïdes sont larges et profondes, leur grand axe 
se dirige naturollement,comme celui des condyles qui viennent s'y 
loger,  obliquement de  dehors  en dedans  et d'avant  en  arrière: 
elles sont limitées en arrière par une scissure de Glaser à  direction 
presque transversale. 
Mais  ce qui  caractérise avant tout le temporal de  l'homme de 
Chancelade,  c'est le  développement tout particulier de  ses  apo-
physes  mastoïdes.  Leur  hauteur  est de  41  millimètres du  côté 
droit,  de  40  millimètres du côté  gauche. La largeur  de la base, 
prise du éonduit auditif ft la partie postérieure de la rainure digns-
trique, mesure 33 millimètres à  droite et 31 millimètres à gauche. 
Ceite même largeur, mesurée à  la partie moyenne de l'apophyse, 
descend à 22  millimètl<es du côté droit,  à  21  millimètres du côté 
gauche. L'épaisseur enfin, mesurée du fond  de la rainure digas . 
tr>ique au point correspondant de la face externe,  est de 18 milli-
mètres  pour  le  côté  droit,  de  17  millimètres.  pour  le  côté 
gauche. 
'rous  ces chiffres, on  le conçoit,  ne  S0111  significatifs  qu'à  la 
condition de  les  comparer  aux  mensurations  similaires,  prises 
sur  des  crânes  actuels.  J'ai mesuré à  cet effet, en suivant  des 
méthodes  absolument semblables, les apophyses mastoïdes gauche 
et  droite  de vingt  crânes  (dix hommes  et dix femmes)  pris  au 
hasard dans les collections du musée anatomique. Je résume dans 
le tableau suivant les résultats de mes recherches sur ce .point. 
COMMUNICATION  lU 
DÉSIGNATION 
LARGEUR  LAnGI~Ut\. 
EPAISSEUR  HAUTEUR 
~  A  LA  BASE  ZilOYEn·N"E  DES  <!) 
SUJBTS  -< 
g.  d.  g.  d.  g.  d.  g.  à. 
------------------
Races aetuelles 
A. Hommes  d'  n°  i.  28  33  28  33  30  23  23  15  12 
- - 2.  28  26  21  28  28  24  25  13  13 
- - 3.  37  33  32  31  30  22  23  13  f-i 
- - 4.  75  33  32  20  28  22  22  15  11 
- - 5.  49  29  ~6  30  27  23  22  18  14 
- - 6.  40  35  37  32  32  20  19  18  18 
- - 7.  32  22  23  20  27  18  21  15  1~ 
- - 8.  6i  25  31  20  29  23  20  12  15 
- - O.  1,4  25  26  25  24  11l  i9  15  15 
- - 10.  43  20  22  29  27  2·1- 22  21  18 
n.  l?enlmcs  9  n°  1.  Jj~{  22  23  28  30  21  23  12  10 
- - 2.  23  21  26  !iG  28  18  19  12  :Il 
3. 
'>~  23  22  22  19  H  14  12  ft  - - _0 
- - 4.  45  23  21  22  21  i2  14  12  li 
- - 5.  58  26  27  18  21  14  14  10  fi 
- - O.  21  23  20  30  28  18  22  13  12 
- - 7.  1,2  2,  22  26  2.  18  17  il,  12 
- - 8.  26  24  23  23  25  Hl  IS  :14  12 
- - o.  30  20  28  21  22  -14  17  15  15 
- - 10.  20  ~!l  3~  28  25  17  15  f.'i  12 
------------------
1 
d'.  29  27,8  29,2  28,2  21,8  21,6  15,5  :14,7 
Moyennes 
9·  2!.,1  24,2  24,4  2/.,3  16,2  17,3  12.8  11,; 
------------------
Homme de Ohancelade .  40  41  31  33  21  22  17  18 
On voit par ces chiffres que les apophyses mastoïdes de notre 
suJet présentent un développement remœrqu~ble: sur les crfmes 
actuels  que  jai examinés et  dont  Best questIon dans le tableau 
ci-dessus  il n'yen' a qu'un seul, le numéro 6  de la série des hom-
mes qui p'uisse lui être comparé; encore existe-~-il dans.l~s (~iftë­
réntes dimensions  de l'apophyse  mastoïde  plUSieurs  mllhmetres 
de diftërence en faveur du crâne de Chancelade. 
Notons  enfin, pour en finir avec le temporal, sur  la  face  infé-
rieure du rocher : 
ioDes apophyses styloïdes des plus robustes; 
2° Une fosse jugulaire de moyenne dimension, plutôt  pJtite  que 
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3° Un aqueduc  du limaçon entièrement conforme aux descrip 
tions classiques; 
1 1 0  Un  canal de Jacobson très apparent à  gauche, à peine mar-
qué à droite; 
5°  Un canal carotidien et une surface ü'implantation du muscle 
péristaphylin interne qui ne présentent l'nn et l'autre aucune par-
ticularité à signaler. 
4 0  OCCIPl'l'AL. 
chiffres suivants 
Les  mensurations  de l'occipiUll  donnent les 
Longueur mesurée du  lambda à  l'opisthion. 
Lttrgeur mesurée d'un  astérioll  à  l'autre .. 
98 millimètres 
109 
La courbe  médiane  de  l'écaille  mesure  114 millimètres: soit 
62 pour sa portion cérébrale et  52 pour sa portion cérébelleuse. 
Ces nombres sont un peu inférieurs à ceux (ll1e donnent l'occipital 
du vieillard de Cromagnon ct celui du squelette de Laugerie-Bassc, 
un peu inférieurs  aussi  à  ceux que  fournissellt  deux  crùnes  de 
Solutré : 
cnOMAONON  I.AUQlaUE  Eül.Ul'nil  SOLUTRt;  CHANCEI  ..  \DE 
Courbe occi  pitale cérébrale.  70  68  72  6D  62 
céréhelleuse.  'J7  56  57  4.8  52 
'.rOT  AL.  127  124  129  117  :114 
Celte infériorité parait  plus  significative  si  l'on songe  que le 
crâne de Chancelade possède une  capacité bien supérieure à  celle 
des crânes précités. 
Au point de vue de  sa configuration  extérieure,  l'occipital  ne 
présente qu'un bien f<lible intérêt: les lignes cMwùes supé1"ieures, 
destinées à l'insertion du trapèze, du splénius et même du sterno-
e1éido -mastoïdien, sont  très  marquées  à  leurs  deux  extrémités, 
presque effacées au contraire à leur partie moyenne. En se réunis-
san t  sur la ligne médiane,  les deux  lignes  précédentes  formen t 
une P1·ot·ubérance occipitale externe (in ion), fortement saillante 
en arrière: elle correspond environ au  nO  2  do  1  a  nomenclature 
de Broca. La face  inférieure, horizontale  ou  même  légèrement 
oblillue en haut et en avant, forme un angle à peu  près  droit avec 
la portion de l'écaille située au-dessus. 
\  , 
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Les lignes  cou1'ùes inférieures,  quoique  moins  développées 
que les supérieures, sont  encore  très  accent,ué~s.  Par con:re: la 
crête  occipitale  externe est extrêmement  redmte:  elle  n eXIste 
même Clue dans l'intervalle compris entre les deux lignes courbes; 
au-dessons, elle s'efface entièrement et se trouve même remplacée 
par une dépression antéro-postérieure. 
Au-dessus de la protubérance occipitale externe,  l'écaille occi-
pitale nouS présente deux bosses latérales très marquées, corres 
. pondant auX fosses  cérébrales de la sur,face 1nterne  ~e :'os.  :l  en 
résulte que  la portion médiane de l'éCaIlle est marquee a ce l1lveau 
par  un sillon vertical,  lequel  commence  un  peu aU-,dessous  ~u 
l;mbda et s'étend jusqu'à l'inion. J'ai constaté qu'une regIe, applI-
quée sur les deux bosses occipitales, reste séparée du sillon médian 
par un illtervalle de 2  à 3 millimètres. 
Au-dessous de l'inion, l'écaille occipitale est fort irrégulière. Les 
nomhreuses rugosités qu'elle présente témoignent d'un ;développc-
ment considérable des muscles de la nuque,  notamment des mus-
cles complexus et des muscles droits et obliques de la tê,te,  q~i on 
pour fonction,  on le  sait, de mouyoir la fête et de la mamtemr  en 
équilibre sur la colonne vertébrale. 
Du pourtour  du  tl'OU  occipital, il ne restait que  l~  condyle 
gauche, la moitié gaucho de la ùemi-circonfé:~nce ant~r~eul'e et la 
moitié droite de la demi- circonférence  posterIeure. J  al pu, avec 
ces éléments, compléter cet  orifice et lui restituer, à peu de chose 
près sa configuration premièl'e. Il mesul'937  millimètres  dans  le 
sens antéro  -postérieur~ 30 millimètt'es ·dans le  sens  transversal. 
Quant aux deux  condyles  de  l'occipital,  ils  présentent  commc 
d'habitude une forme allongée,  à  grand axe obliquement dirigé en 
bas et en avant; ils sont beaucoup plus larges à  leur partie posté-
rieure qu'à leur partie  antérieurè  et ne  possèdent  chacun qu'une 
seule  facette articulaire. La distance d'un condyle à l'autre est de 
39 millimètres pour leur extr8mité postérieure, de 13 millimètres 
seulement pour leur extrémité antérieure. 
5fJ  SPHÉNOlDE. - Le sphénoïde est  grandement endommagé: il 
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pté1'ygoïdes et les petites ailes ont presque  entièrement disparu; 
seules, les g1'andes ailes sont encore assez bien conservées pour se 
prêter à  une description. 
La portion de ces grandes ailes qui fait partie de la fosse tempo-
rale est remarquable  tout d'abord  par sa  grande largour (_ 3ï 
mHlim. comparée  à  sa hauteur (=  36 millim).  Leur bord supé-
rieur s'articule à la fois  avec le frontal et avec  le  pariétal, mais 
d'une façon un peu différente à droite et à gauche. Il s'unit en effet: 
Au fronlal,  dans une étendue de  . 
Au pariétal. 
Longuem' totale dlt bord supél'iclll'. 




CÔTÉ:  DnOl'r 
21  millimètres 
18 
39  millimètres 
Il  est à  remarquer, enfin,  que la grande  aile  du sphénoïde est 
située  sur un plan  beaucoup plus interne que  l'écaille temporale 
qui lui fait suite en arrière. Il  en résulte celte double conséquence: 
1° que la fosse temporale est beaucoup plusprofol1de au niveau de 
l'aile sphénoïdale  qu'au  niveau  du  temporal;  2°  que  la  suture 
sphéno-écailleuse  est marquée par une  crête verticale très sail-
lante en dehors. 
6
u  ETHlIIOïDE.  - L'ethmoïde, le plus fragile des  os  du crfiné, 
a presque entièrement disparu. La  seule portion  qu'il  nous reste 
remplit l'échancrure ethmoïdale du frontal; elle ne présente aucun 
intérêt. 
§  II.  - Morphologie  générale  du  crâne. 
a). Vu cleprofil (pl. II,  fig. l, 2), le crâne de Chancelade pré-
sente tous  les caractères propres aux races supérieures. 
Au· dessus d'une glabelle peu  marquée et d'arcades sourcilières 
modérementsaillantes, le front s'élève d'abord  presque verticale-
t ,  ,,~  1 9  men  Jusqu a  ü  cent.  /:. au-dessus de la racine du nez. S'inclinant 
alors graduellement en arrière, la ligne de profil gagne le bregma 
et la suture sagittale, en décrivant une courbe aussi élégante que 
régulière. 
Cette ligne de profil atteint son plus haut niveau à 25 millimètres 
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en arrière du bregma.  A  partir de ce point, elle  reste  à peu près 
horizontale dans une étenduo de 35 à 40 millimètres; puis, s'iniié-
chissant en bas et en  arrière, elle descend obliquement  jusqu'au 
lambda.  La courbe oblique en bas et en arrière que décritla ligne 
de profil dans cette dernière partie deson trajet, se poursuit encore 
sur l'écaille occipitale jusqu'à 2  centimètres au-dessous du lambda. 
Là  elle change de nouveau de direction pour s'infiéchiren bas  et 
gagneel'inion  d'abord  puis  en:fiu  le  trou  occipital.  La  ligne, 
presque droite, qui s'étend de l'inion au trou occipital s'incline de 
28 degrés sur le plan  horizontal ou plan alvéolo-condyliel1. 
Nous constatons dans cette vue .de profil: les saillies que déter -
minent  les  bosses  frontales,  la  disposition  en H  du ptériun, la 
profondeur de la fosse temporale et, dans cette fosse, la dépression 
profonde que nous avons déjà signalée au niveau de l'aile du sphé-
noïde, la  disposition en saillie  au contraire de la facette  frontale 
et cre  l'écaille  du  temporal. 
b).  Vu  en avant, (pl. l, fig. 1) le crâne de Ohancelade esl ca-
ractérisé par la bauteur du front, pas la surélévation toute parti-
culière de sa partie médiane et par la direction du plan de la fosse 
tem.poraIe,  lequel  s'écarte  graduellement  de  la ligne  médiane 
depuis son extrémité supérieure jusqu'à l'arcade zygomatique. 
Si  le  crâne est convenablement orienté  dans le plan  alvéolo-
condylien  et si nous  disposons notre  regard parallèlement  à  ce 
plan,  nous  n'apercevons pas la dépression déjà signalée à l'angle 
bregmatique  du pariétal  et  qui rapproche  à  ce point  de  vue le 
cr  fine  de  Chancelade  des  crânes  carénés  des  Tasmaniens.  Mais 
cette disposition  s'observe  très  nettement si  nous  élevons  notre 
œil de 10'<,.à  15 centimètres et si  nous regardons  obliquement le 
crâne de  haut en bas et d'avant en arrière. 
c).  Vu en «,1'1'ùh'e,  (pl.  I, fig. 2) par sa face  occipitale, il nous 
présente encore sa grande hauteur, l'agrandissement progressif de 
son diamètre transverse au fur et à mesure quO on se rapproche des 
arcades zygomatiques. Nous constatons enfin: 1° les  cleux bosses 
occipitales  et la  gouttière  verticale qui  les  sépare 1 2° la saillie 
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considérable  formée  par l'inion;  3° l'aplatissement  relatif  de  la 
fosse  temporale  droite qui  se trouve  ainsi  plus  rapprochée  du 
plan médian que la fosse  temporale du côté gauche. Cette asymé-
trie, très manifeste sur le dessin stéréographiquc, est vraisembla-
blement la conséquence de la fracture ancienne que présente cette 
région du crâne sur le côté droit. 
d).  Vu  en haut (no1'ma  ?;el·ticalis  de  Blumenbach) (pl. III, 
fig. i), le crâne de Chancelade revêt non la forme d'un ovale, mais 
celle d'un quadrilatère allongé, d'un rectangle par conséquent dont 
les bords latéraux sont presque rectilignes et dont les bords anté-
rieur et postérieur sont plus ou-moins  arrondis. 
Une  pareille  configuration  dépose  favorablement  en  faveur 
du développement du cerveau antérieur. Le diamètro. transversal 
ùe la boite crânienne est, en effet, presque aussi grand à la région 
frontale  qu'à  la  région occipitale. Ce développement transversal 
du crâne antérieur est tellement consIdérable que, dans la n01'ma 
verticalis, on aperçoit à peine les arcades zygomatiques, pourtant 
si déjetées en dehors. Quant à l'orifice inférieur de la fosse tempo-
raIe qui est placé en dedans de ces arcades, il est tout à  fait invisible. 
Du  côté de  la  face,  nous voyons la  racine du nez; mais nous 
ne pouvons nullement apercevoir les dents et, a (ortio1'i, le maxil-
lairè inférieur qui les supporte. 
e). Vu en bas (pl. III, fig. 2), le crâne de  Chancelade nous pré-
sente les grandes dimensions tant  antéro- postérieures que trans-
versales du trou occipital, le développement insolite des apophyses 
mastoïdes,  et,  avant  tout,  la  projection en dehors  des  arcades 
zygomatiques. Cet écartement est presque aussi prononcé que chez 
le vieillard de  Cromagnon;  nous aurons l'occasion d'y revenir à 
propos de la face. 
§  III.  - Surface  endocl'ânienne  et conclusions  probables 
relativement  à  la mOl'phologie  du  cerveau. 
Grâce au large trou (à quelque chose malheur est bon ') pratiqué 
pal' la bêche de l'ouvrier dans la région bregmalique, grâce aussi 
r 
i 
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ct surtout  à  la grande  ouverture que présentait la base avant sa 
. restauration, j'ai pu examiner avec la plus grande facilité  les dif-
férents points de la surface intérieure du crâne. J'ai pu également 
prendre  à  la gélatine l'empreinte  de  cette  surface intérieure  et 
obtenir  ainsi  un moulage exact  des parties  molles, encéphale et 
méninges.  qui  étaient  renfermées  dans la boîte  crânienne.  Ce 
double examen de  la surface  endocrânienne  et  de  son  moulage 
1:0US permettront peut-être d'établir au  8ujet  de la  morphologie 
cérébrale  quelques  conclusions  qui,  sans  avoir la  valeur  d'une 
étude détainée du cerveau lui-même, n'en présenteront pas moins 
un certain intérêt. 
Nous étudierons successivement: i 0  la région de la voûte; 2° la 
région de la base. 
i  0  REGION DE  LA VOUTE.  - a).  SUl'  la ligne  médiane  et en 
allant d'avant en arrière, nous rencontrons tout d'abord une apo-
physe crista -galli  relativemellt petite. Par contre, la crète  fron-
tale  est remarquablement saillante. 
La gouttière longitudinale qui lui fait  suite et  qui loge à l'état 
frais un  large  sinus est à peine marquée. Elle  suit exactement le 
milieu d.u frontal et la  suture  sagittale jusqu'au niveau de l'obé-
lion. Là, elle s'incline dn côté droit pour venir aboutir â  la  gout-
tière latérale droite qui la continue.  Comme nous le verrons dans 
un instant, la gouttière latérale droite est beaucoup plus considé-
rable que la gauche et nul doute alors que le vaisseau veineux qui 
se loge dans ces gouttières ne fftt, sur le sujet de Chancelade, plus 
volumineux également à  droite qu'à gauche. C'est du reste la dis-
position qu'on rencontre le pl  us sou  vent sur nos  races actuelles, 
comme l'établissent les statistiques du professeur Rüdinger 1; sur 
cent  sujets,  le sinus latéral droit  est  plus  volumineux  que  le 
gauche, soixante-cinq à  soixante-neuf  fois; le  gauche  l'emporte 
au contraire sur le droit, vingt-quatre à  vingt-sept fois; les deux 
sinus enfi  Cl  sont sensiblement égaux  sur le  reste des sujets  soit 
quatre à  onze fois. 
Signalons encore,  comme  un caractère  qui  a  bien  son i mpor -
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tance au point de vue  de  la  d<:!termination de  l'âge, la rareté et 
le peu de profondeur de ces dépressions ou fossettes que produisent 
sur la surface intérieure du crâne les corpuscules du Pacchioni. 
b).  SU?' les côtés de  la ligne  médiane,  nous rencontrons des 
fosses frontales tt"ès profondes, rendues plus apparentes encore par 
le développement vraiment insolite de la crête o:::sensc qui les sépare. 
Les ramifications vasculail'es,  qui sont creusées sur le pariétal 
et dont l'ensemble  constitue la feuille  de  figuier,  sont très mar-
quées. Elles se dégagent, à  droite et à gauche, de la suture sphéno-
temporale; à la base du crâne, cependant, on aperçoitlE's cleux trous 
petits  ronds  à  leur place  habituelle  creusés exclusivement dans 
le sphénoïde. 
Le frontal est  également  parcouru  par  de  nombreux  sillons 
vasculaires,  les  uns horizontaux,  les autres  obliques. Ce sont là 
des  sillons veineux, car nous savons qu'aucnne branche artérielle 
volumineuse ne se ramifie dans la portion de la dure -mère répon-
dant au frontal.  Tous ces sillons veineux aboutissent à  un grand 
sillon collecteur. à direction verticale, que l'"n rencontre bien par-
fois dans  nos races européennes actuelles, mais Clue je n'ai jamais 
vu aussi développé. Celui de  l'homme de Chancelade est vraimeni 
énorme; la veine qui s'y logeait devait avoir trois ou quatre milli-
mètres de diamètre, comme le démontre sulfisamrnenl la gouttière 
large et profonde qu'elle a laissée sur l'endocrûne. Cette g'outtière 
prend naissance  en haut dans  la  région  du brcgma; de là,  elle 
descend obliquement en bas et en avant, en longeant le bord supé-
rieur  du  frontal parallèlement à  la suture coronale.  Du  pau au-
dessus du sommet des apophyses d'IngI'assias, elle se transforme 1311 
un canal complet, dans  une étendue de  1  centimètre 1/2 environ. 
Au delà, le canal vaineux,sije m'en rapporte aux données de l'ana-
tomie actuelle, devait :  ou  bien  longe" le bord postérieur de ces 
apophyses et aboutir en un point quelconque du sinus caverneux, 
ou  bien  contourner  le  lobe temporal  et  sc jeter dans le  sinus 
pétreux  su.périeur.  Cl tte veine que l'on retrouve  très  nettement 
fIgurée  sur  le moulage  intérieur du  crâne de Néanderthal t  me 
i  Vl1yez  de mouluge dans les (',-anÎ<.t  clhnica,  YOle  tle texte, p. 41. 
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parait être le représentant de la u'rande  veine anastomotique de 
Trolard qui établit une communication entre le sinus longitudinal 
supérieur et les sinus de la base. 
La disposition anatomiqùe  que  je  viens de décrire existe  des 
deux côtés, mais elle est  beaucoup  plus  maI'quée  à  gauche qu'à 
droite: Il en est absolument de même  dans le crîme de Néander-
thal où la veine en question, très développée à gauche, est à peine 
npparente sur l'hémisphère droit. 
A  la partie postét'ieure de la  voo.te  crânienne,  les fosses céré-
brales  de l'occipital  sont très  profondes,  indice  manifeste  d'un 
développement  colisidérable  des  lobes  occipitaux.  Le  moulage 
intérieur de la boite crânienne nous permet de constater,  en effet, 
une  proéminence  très  accentuée  des  cornes  occipitales  du cer--
Yeau. 
Les impressions digitales  et  les éminences  mamillaires  m'ont 
parti peu marquées à la région  de la voûte.  Mais je me garderai 
biènde conclnre que  les  différentes  circonvolutions qui sont an 
rapport avec cette partie  de l'endocrâne étaient  peu développées 
une pareille conclusion ne saurait étre défendue. 
20 RÉGION DE LA BAS!!:.  - La base du crâne se trouve malheu - . 
reusement fort endommagée,  comme  nous l'avons dit plus haut, 
ct nous sommes pd  vés de  toute  espèce de renseignements sur les 
apophyses ptérygoïdes,  snr le,  corps  du  sphénoïde, SUl' la  sell,e 
turcique  et sur  l'apophyse  basilaire,  qui, sur le crâne restaure, 
sont représentés par du  O<.\rton  pâte. Les quelques  partieularit~s 
que nous  présentent les parties  latérales de  la base, sont les SUl-
vantes: 
a).  Les bosses orbitai  L'es sont très saillantes et leur surface est 
fort jrréguli  ère. 
b.) De chaque côté de l'apophyse crista-galli, s'étalent les gout-
tières olfactives, très  profondes ot trds larges à  droite,  beaucoup 
plus resserrées à  gauche. 
c).  Dans  l'étage  moyen,  les  empreintes de l'écorce cl~rébrale 
sont  nettement marquées,  conlrairement  à  ce  qui ,existe sur la 
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ment la richesse  en  circonvolutions  du lobe temporo-sphonoïdal 
qui  repose  sur  cette  région  de l'endocrâne: elle indique plutôt 
toüt  le contraire.  On  constate, en effet, tant du  côtô gauche que 
du côté droit, une série  régulière  de  'trojs  gouttières  parallèles 
entl.'e  elles, parallèles aussi aux apophyses d'Ingrassias, lesquelles 
répondent, comme on  sait,  à  la  scissure  de  Sylvius:  A  l'aspect 
seul  de  cette  disposition  présentée par l'endocrâne, et pour peu 
que l'on soit familiarisé  avec la morphologie  cérébrale,  on se re-
l)orte facilement au lobe temparo-sphénoïdal et l'on voit, couchées 
clans les  trois gouttières  en  question,  les  trois  circonvolutions 
temporales· avec les deux scissures qui  les  séparent. Or, comme 
les  crêtes  qui,  sur  l'endocrâne,  répondent à  ces scissures, sont 
continues, je veux dire se prolongent sans interruption de l'une à 
l'autre de leurs extrémités, j'en conclus immédiatement:  lOque, 
sUr le cerveau, les scissures temporales se poursuivent, elles aussi, 
sans interruption,  de leur extrémité postérieure à  leur extrémité 
antérieure;  2°  que les  circon  volutiol1s  temporales n'étaient réu.-
nies  les  unes  aux  autres par aucun  pli  de  passage et qu'elles 
étaient, par cela même, nettement isolées et lort simples. 
En disant que les crêtes séparati  ves des circonvolutions tempo-
. l'ales  ne  présentaient  aucune  interruption,  aucune  solution  de 
continuité,  .fai commis une légère inexactHude_  Elles sont inter-
rompues, en effet, à ;2 ou 3 millimètres en arrière de la suture spho-
no-temporale. Mais cette interruption est déterminée non pas par 
des plis de passage, mais bien par l'artère méningée moyenne qui, 
à ce niveau, se creuse un  sillon  sur l'écaille  temporale. 
cl).  La  gouttière pétreuse  snpérieure,  très marquée  du  côté 
gauche, est absente  à  dl'oÎle. Par contre, la partie de la gouttière 
latérale qui répond au temporal est trois ou quatre fois plus large 
à droite qu'à gauche, ainsi  que  nous  l'avons fait remarquer  plus 
haut. 
e). A  la partie postérieure de la base du crâne, les fosses  céré-
belleuses de l'occipital sont très marquées comme les fo:;:ses  céré-
braIes; elles sont cependant  moins  profondes  et  plus  régulière-
ment arrondies que ces derniè·rds .. 
fj. Mais ce qui caractérise  avant  tout cette  partie  de  l'écaille 
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occipitale, c'est que les deux fosses cérébelleuses droite et gauche 
ne sont pas séparées ici, comme  cela  existe  d'ordinaire dans  nos 
races actuelles, par une simple crête verticale, la cnlte occipitale 
interne. Entre les  deux  s'étale  une véritable  surface fortement 
saillante  en  avant,  une  véritable  colonne  osseuse,  large  de 
15 millimètres à sa partie moyenne et de 30 millimètres au nive~u 
du trou occipital. 
Pour  bien comprendre  la  signification anthropologique d'une 
semblable  disposition, il  importe de se rappeler quel est le mode 
de constitution du cervelet. 
Considéré en général  et dans  la  sér.ie  animale, le  cervelet  se 
compose de trois parties ou lobes: un lobe médian et deux lobes 
latéraux.  Le lobe  médian  existe chez tous les vertébrés, mais il 
n'en est pas de même des lobes latéraux. Oeux-ci font défaut chez 
. les poissons,  les batraciens,  les reptiles et les oiseaux, où le cer-
velet se trou  \'e  réellement réduit à  son  lobe  moyen;  il  font leur 
première apparition  chez les mammifères inférieurs et acquièrent 
graduellement  de  l'importance  au fur et à  mesure qu'on s'élève 
dans la  série.  O'est  dans  l'ordre  des  primates, et en particulier 
chez l'homme, qu'ils atteignent leur plus haut degré de  dévelop-
pement.  Chez  l'homme,  notamment,  les  cleux  lobes  latéraux 
arrivent presque au contact  l'un de l'autre sur la ligne médiane, 
tandis que le lobe moyen, plus connu sous le nom de 'Ve1'mis poste-
rior,  se  dissimule  entre  les  deux  précédents  et ne  détermine 
aucune  empreinte  sur  la  surface  endocrânienne.  Ce  n'est 
qu'exceptionnellement  et  dans des cas absolument anormaux que 
le lobe moyen, plus développé que d'habitude, proémine en arrière, 
se fait une place entre les deux lobes latéraux et se creuse,lui aussi 
sur i'  écaille occipitale, une fossette de réception  dont les dimensions 
sont naturellement  proportionnelles  à  son développement.  Cette 
fossette prend le lieu et pla~e de la  crête  o?cipitale inter.ne;  ~lle 
est bien connue,  depuis  les  travaux  de  l'Ecole  anatomlque lta-
·lienne, sous les nom5 de (ossette cérêbelleuse moyenne,  de  (as-
sette cb'ébelleuse médiane, de fossette 'Vel·mienne. 
Ceci posé, revenons à notre homme  de  Chancelade.  Ohez lui, 
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colonne  osseuse,  saillante en avant et en dehors;  connue  consé-
quence,  des fosses cérébelleuses réduites dans le sens de leur lar-
geur et séparées l'une  de  l'autre par  un intervalle qui équivaut 
exactement  au  diamètr'o  transversal de la  colonne anormale ci-
dessus  décrite.  De  ces  dispositions  ostéologiques  découlent  les 
c?nclusions suivantes relatives à  la morphologie du cervelet: 
i 
0  Chez l'homme  de Chancelade, les  lobes latéraux d~t cer-
velet, sépw'és l'1-~n de l'autre pm' un 'intervalle de 11/2 centi-
mètre à  3  centimèt1'es,  étaient  moi11,S  développés  qu'ils ne  le 
sont ohez l'homme aotuel. 
2° Pa1' cont1'e,  le lobe' médian O?,~  vermis,  compris dans cet 
int(J1'valle,  devait présenter  1..vn  développement plus considé-. 
l'able que cel'1û  q~~'il a  audou1'd·h1..~i,. il est à  1'elna1'que1' cepen. 
dant qu'il était peu saillant en a'rl'iè1'e,  puisq~t'il n'existe pas, 
Ct son point de contact avec l'endocl'âne, de (assette destinée ct 
le ?'ecevoi1', 
C'est là manifestement un  caractère  d'infériorité, d'infol'iorité 
anatomique tout au moins:  la (assette vm'mienne  qui t.émoigne, 
au  même  titre que  la  colonne  ve1'1nienne, d'un développement 
insolite  du  lobe  cérébelleux moyen  au  détriment des lobes laté-
raux,  s'observe  normalement  dans  le  plus  grand  nombre  des 
espèces simiennes, et, en  ce qui concerne l'homme,  elle apparaît 
avec une fréquence tonte particulière  chez les  aliénés et  chez les 
idiots. 
§  IV.  - État des  sutures crânienues. 
L'examen des sutures, dans tout crâne ancien ou moderne, doit 
toujours  être fait  avec  le  plus gpancl soin, non seulement parce 
que  cet  examen peut nous fournir  cles  renseignements  précieux 
sur l'âge du  sujet,  mais  encore parce qu'un  certain  nombre  dc 
déformations  crâniennes,  telles  que la scaphocéphalie, l'acrocé-
phalie,  l'oxycéphalie,  etc.,  trouvent  leur  explication  dans  la 
synostose prématurée de certaines sutures. 
Voici  quel  est, chez l'homme de Chancelade, l'élat (les sutures 
les lJlus jmport{ln~e~ : 
'"l 
! 
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10  La  sutu1'e  métopique est  entièrement fermée,  tant sur la 
surface extérieure que sur la surface intérieure du crane, A peine 
quelques  fines  dentelures,  situées  au  nivea~ et au-dessous de la 
glabelle, révèlent- e1~es sa présence sur ce pomt.  ,  . 
20 La sutu1'e sagittale manque dans son quart anterieur :  elle 
répond à ce niveau à  la large  ouverture  produite  en  arrière du 
brec-ma par la bêche du  fouilleur.  Les fragments  n'ont  pas  été 
b  ,  t 
recueillis, de sorte  que  nous  sommes  sans rensmgnemen  aucun 
sur  1;1  portion correspondante de la suture sagittale. Cette suture 
est  heureusement  très bien conservée dans ses trois  quarts anté-
rieurs. Il est facile de constater  qu'elle est entièrement oblitérée 
sur la face interne du crfme, largement  ouverte au contraire  sur 
sa face externe où l'on peut en suivre tous les  contours.  Elle  est 
fort complexe et me paraît répondre au type nO  4  de la nomencla-
ture proposée par Broca. Au niveau de l'obélion, la suture sagit-
tale  se  simplifie  dans  une étendue  de 14 millimètres:  ce point 
cl'âniométriquè  se trouve  situé  à  40  millimètres  au-dessus  du 
lambda et à  10 centimètres en arrière du bregma. 
30 La sutwre lambcloïde présente les mêmes caractères  (lue la 
précédente. Elle est cependant un peu plus complexe et  a?pa~'I~ent 
au type nO  5  de Broca. A  3  centimètres  au-dessus  de  1 asterlOn, 
elle se simplifie et devient moins haute; les aiguilles osseuses, de 
rameuses  clu'elles  étaîent,  deviennent  simples et finissent même 
par faire place à  de simples dents triangulaires et fort cou,rtes. 
Comme la suture sagittale, la suture lambdo'icle e&t parfaltement 
conservée ~ur l'exocrâne, nullemen  t visible sur la surface interne 
de la boîte osseuse. 
40  Tandis que les deux  sutures  précédentes sont relativement 
fort  complexes,  la sut~t1'e cOl'onale  e:;t remarquable par sa sim-
plicité. A  peine nouS présente ·t-elle quelques dentelures sur ses 
parties  latérales,  un  peu  au-dessus  du  stéphanion;  partout 
ailleurs,  elle  est  dépourvue  d'aiguilles  et  de  dents  osseuses et 
rappelle exactement le numéro 2  de la nomenclature de Broca,. 
Au point de vue de son degré  de conservation, la suture co1'o-
uale, analogue  en  cela  aux  sutures  sagittale  et lambdoïde,  est 
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côté des téguments. Nous devons ajouter cependant que la synos-
tose est plus prononcée sur la suture coronale que  sur les  précé-
dentes  sutures: la suture  coronale  n'cst  ouverte,  en effet, que 
dans sa partie supérieure; dans sa partie inférieure,  au voisinage 
du  ptérion,  il n'en reste  pour ainsi dire aucune trace; le frontal 
et le pariétal sont, il ce niveau, presque entièrement confondus.' 
Ce fait est  conforme  à  la  loi  de  développement formulée  pal' ' 
Gratiolet,  à  savoir  que,  pour  le  crâne,  la  synostose  marche 
d'avant en arrière dans les races infél'ieures et d'arrière en avant 
dans les l'aces $upérieures pour laisser plus  longtemps  aux  lobes 
antérieurs, chez celles-ci, la liberté de leur développement. 
5° La suture écailleuse est parfaitement conservée tant SUl'  la 
face,interne que sur la face  externe du  crâne.  On  sait que, cette 
suture est l'une des dernières à  s'ossifier. 
6° Au ptérion, toutes les sutures persistent,  à  l'exception de la 
suLure fronto-pariétale, qui,  comme nous l'avons dit plus haut, a 
presque entièrement disparu  à ce niveau.  Ce 11'est' qu'avec beau-
coup de difficulté qu'on arrive à la retrouver et  à  la  suivre dans 
son trajet,  pourtant  bien  simple puisqu'il est presque rectiligne. 
En  résumé,  dans  le crâne de Chancelade, toutes les sutures, à 
l'exception de la tnétopique qui disparait d'ordinaire avant l'âge do 
deux ans dans nos races européennes actuelles, se trouvent conser-
vées sur la face externe du crâne.  l,a moins  visible est la suture 
corona  le, dont les extrémités latérales ont même disparu par places. 
Sur la face  interne  du  crâne,  au  contraire,  on  ne  distingue 
réellement bien que deux sutures:  10  la suture du temporal àvec 
le pariétal et l'occipital; 2
0  la suture de  l'écaille  temporale  avec 
le bord postérieuL' de la grande aile du sphénoïde. 
Enfin, il n'existe aucun 9S wormien dans les différentes sutures 
qui unissent les  os  du  crâne, soit entre  eux,  soit avec  les os de 
la face. 
§  V.  Fracture  de  la l'égion  temporale  droite. 
La région temporale  droite du  crâne de Chancelade nous pré-
sente  les  traces  non  équivoques  d'une  fraclure  de  cette  boîte 
!~""""','  ',*,'  "{ 
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osseuse,  remarquable  par  son  étendue  et  pourtant  c'catrisée. 
L'enfoncement  des  fragments;  tr'ès  visible  encore  à  la surface 
extérieure du crâne, nouS permet d'indiquer nettement les limites 
de ce traumatisme. 
La fraùture (pl.  II, fig. 2) a  la  forme d'un  ovale  de 63  milli-
mètres de largeur sur 50 millimètres de hauteur. Elle intéresse la 
partie  inférieure du pariétal et la partie la plus élevée de l'écaille 
temporale,  cette  dernière sur une bauteur variable  suivant  les 
points de  1 centimètre à  1 centimètre et demi. Il existe donc deux 
fragments réunis l'un à  l'autre par la sutura temporo-pariétale: 10 
fragment pariétal  se trouve  subdivisé  à  son tour en deux fl'ag -
ments plus petits par  une nouvelle fracture à direction verticale, 
très visible à sa partie antérieure; le fragment pariétal parait êtl'o 
divisé lui-même en deux parties, l'une antérieure,  l'a~tre posté-
rieure. 
Cette fracture est franchement limitée en arrière par une ligne 
de relief régulièrement circulaire  et  appartenant  à  un cercle de 
2  centimètres 1/2 à 3  centimètres de rayon. La portion du pariétal 
restée en place est comme tainée à pic, mais sans eS(luiUe aucune, 
ce  qui  n'a pu  se  produirc  que  sous l'influence d'un choc direct 
porté avec une extrême violence. 
En bas, la fracture est limitée par une ligne Ipgèrement coudée, 
qui est obliquement ascendante dans sa moitié postérieure,  hori~ 
zontale dans sa moitié antérieure. Ici encore, le fragment fracture, 
est enfoncé du côté de la cavité crânienne, tandis que la partie du 
temporal restée en place est fortement saillante. 
En avant et en  haut, on voit sur le tempbral, un peu au-dessus 
de la grande aile de sphénoïde, une forte saillie osseusc,  à  arètes 
mousses, provenant vraisemblablement d'une ostéite locale su:-v.e-
nue  au cours de la cicatrisation. lVlais, au-dessus de cette saillie, 
on cberche vainement les vestiges d'une solution de continuité de 
la paroi crânienne. 
Alors de deux choses l'une: ou bien  la fracture à  ce  niveau a 
été  linéaire, sans déplacement,  et les  deux fragments  restés  au 
con  tact  se sont régulièrement soudés sans laisser de trace de leur 
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partie postérieure  de  la  région  attein'te  par  le  choc, la  partie 
antérieure ayant résisté au traumatisme grâce à son élasticité. 
Les  Annales de chirurgie ('VIII)  nous  offrent la  relation  et 
même la représentation par le  dessin d'une fracture du crâne, qui 
présente avec celle de l'homme  de  Chancelade  une  remarquable 
analogie. Il s'agit d'un cocher qui, en conduisant uné voiture dOnt 
les  chevaux s'emportèrent, fut lancé contre  une  borne cassée  au 
sommet. Le résultat d'un choc aussi violent fut  une  fracture avec 
enfoncement de la tempe droite, fracture  de forme ova laire, inté-
ressaut à  la fois  le pariétal et  le  tempopal  et mesurant 8  centi-
mètres d'avant en arrière, 6  centimètres  de haut  en bas. Malgré 
tous  les  soins  qui  lui furent  prodigués,  ce malheureux  cocher 
ne  survécut  que quarante-deux heures  à  une  lésion  si  grave! 
Plus heureux  qlle  lui,  not['e  troglodyte de  Chancelade,  tout 
aussi sérieÏlsemcnt maltraité et abandonné sans doute  fi  lui-même  , 
résista  merveilleusement  à l'affreux traumatisme qUl lui avait si 
fortement  endommagé  la  paroi  crfmienne.  S'il  n'avait  pas  les 
ressources  si  variées  et  pourtant  si  souvent  inefficaces  de  la 
thérapeutique actuelle,  s'il n'avait  pas la trépanation, qui  ne de-
vait faire  son  apparition  qu'à  l'époque  néolilhique,  il avait  en 
. revanche cette force de résistance  toute partioulière qui caracté-
l'ise  les  peuples primitifs,  les  primitifs  quaternaires  comme les 
primitifs d'aujoupd'hui,  et qui ·s'atténue gl'aduellemen  t  au  fur et 
. fi  mesure  que  s'introduit  chez  eux  la  civilisation.  A  bien  des 
points  de  vue  la  civilisation  est  peut-être  un  progrès,  comme 
nous le répétons à satiété,  nous  autI'es  civilisés. Il  faut l'econnaî-
tre, cependant que l'homme physique dégénère au fur et à  mesure 
que l'homme intellectuel grandit et que plusieul's fois déjà on a vu 
ce  grand bienfait de la  civilisation  entr'aîner aprèa lui l'affaisso-
ment et même l'extinction  des  races. 
J'ai dit  tont à  l'heure que notre  robuste troglodyte avait SlU'-
vecu à sa blossure. Nous constatons, en effet, SUl'  tout le pourtour 
de  la solution  de  continuité  les  tl'aces  d'une cicatrisation aussi 
régulière  que complète.  Elle est mème tellement complète qlle si 
l'on jette les yenx sur la  région de l'endocrâne correspondant à 
la fosse temporale,  01)  ~bealtCour de reine  ~\  reconnaître les limi-
.....  ,>."  ..•.• ,  ••...•..•.• 
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tes de la fracture, pourtant si évidentes sur la face externe.  C'est 
que le travail réparateur a  merveilleusemel)t réuni les fr'agments 
qu'avait  isolés  le  traumatisme;  bien  plnE';  il  a  fait  disparaill'c 
presque  partout les saillies primitives  déterminées pal' l'enfonce-
ment des  fragments et nivelé pour  ainsi~  dire les surfaces discor-
dantes. Nous ne  voyons en effet que sur certains points et encore 
à  un  degré très atténué les traces de l'enfoncement.  J'ajouterai, 
comme  dernier  détail,  quo  les  branches  de  l'artère  méningée 
moyenne  n'ont pas  été déchirées  par  le  fragment enfoncé,  mais 
seulement  repoussées  par  lui.  Nous constatons, en effet, que les 
sillons,  destinés à  ces vaisseaux, se  continuent  sans interruption 
au niveau même de la fracture, ce qui ne serail certainement pas 
s'il y  avait eu rupture et hémorragie artérielle. 
Nous devons nous demander maintenant par quoi  et  comment 
s'est produite cette fracture. Ici,  nous  tombons en  plein dans le 
domaine de l'hypothèse. Nous pouvons bien admettre, avec que}(luc 
apparence de  certitude et pour  les raisons  indiquées  plus  haut, 
qu'elle est le résultat d'un choc produit avec une extrême violence. 
Mais les conditions  mécaniques d'un  choc  violent  peuvent  êtro 
réalisées de bien des manières:  elles se produisent  tout  d'abord 
dans  une  chute  d'un lieu élevé. Notre  troglodyte, probablement 
grimpeur, aupait pu tomber cl'un arbre sur une  pierre à contours 
arrondis. Mais il aurait pu aussi  recevoir  à la tempe  un coup de 
pierre lancée par la fronde, un coup de pierre tenue à la main, ou 
même un coup de massue,  que cette massue soit purement et sim-
plement une branche d'arbre arrondie à  sa grosse extrêmité ou une 
branche  d'arbre  armée  d'une  grosse pierre.  Je sais  bien  qu'à 
l'époque magdalénienne les haches polies  n'existaient pas encore; 
mais rien ne nous prouve (lue les hommes de cette  époque ne pla-
çaient pas au. hout de leurs masaues, pour les rendre plus lourdes 
et partant plus meurtrièl'es, une pierre plus ou moins volumineuse 
un galet par exemple  qui,  sans être tranchant,  devait  être tout 
aussi terrible quo les haches néolithicIues. Toutes  ces  hypothèses 
me paraissent également admissibles et je dois laisser au lecteür le 
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§  VI.  - Données  cl'âniométriques-
La crâniomêtrie tena à remplacer peu il peu en anthropologie les 
descriptions détaillées. Elle se recommande  tout  d'ahord par une 
exactitude plus grande en ce sens qu'elle substitue à l'appréciation 
individuelle de chaque observateur  l'appréciation du compas qui, 
agissant  en  aveugle,  fournit  toujours  des  résultats  identiques 
quelle que  soit  la  main qui  le  tienne.  La  méthode  métrique a 
ensuite cet immense avantage sur la méthode descriptive, de  re-
présenter les  dispositions morphologiques par des  chitrr'es  et do 
faciliter ainsi la  comparaison  des  caractères  similaires,  étudiés 
successivement ~ur un plus ou moins grand nombre de crânes. 
Jedois tout de suite avertir Je lecteur que les chiffr-es qui suivent 
et qui se rapportent au crâne de  Chancelade ont  été  obtenus  par 
les procédés de Broca, tels qu'ils sont indiqués  dans les .Instr-uo-
tions c1'dniologiquos et crdniométriquos. Je me suis conformé à 
ces instructions avec une scrupuleuse  exactitude, bien  convaincu 
que ce n'est qu'à ce  prix que l'on peut obtenir des résultats véri-
tablement utilisables. 
Capacité crànienne.  • 
Ligne naso-basilaire. 
Diamètre  an  léro-postérieur. 
Diamètre  transverse. 
Diamètre vet·!ical.  • 
Diamètre transverse. 
Trou occipital.  • 
Courbes  méJians.e 
\  Iniaque.  • 
"  Maximum. 
{
Maximum.  • 
•  Bi-auriculaire. 
Temporal.  • 
Basilo-bregmatique. 
f 
Stéphallique.  •  . 
.  Frontal  minimum. 
"Astél'ique.  .  •  . 
.1  Longueur. 
}  Largeur  •• 
Sous-céréhrale antèl'ieUl;e 
Frontale cérébrale. 




Occipita'e  totale.  • 
Ophryo-iniaque. 








Hi  millimètres 
101 
100 
;31  millimètres 
39 
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Sus-auriculaire  .  310  millimètres 
Com'bos  iransvel'sale".  'l'otale.  467  . 
1 Préauriculaire  •.  2-<15  millimè~res 
Coul'bes  ho'rizontales.  •  Totale.  •  .  .  538 
\  Al1~érieure.  .  102  milliméh'es 
Projection.  •  Postérieure .. .  V8 
INDICE  CRAN~EN. - L'indice crânien ordinaire ou rapport centé  ~ 
simai du  diamètre transverse maximum au  diamètre antéro-pos-
térieur maximum  (  f3~~:OO) est représenté par le chiffre 72,O~. 
L'homme de Chancelade était  donc~ dolichocéphale et se rapprochmt 
ainsi, au point de vue de la  forme du crâne, des Esquimaux dont 
l,·  d'  est 71 7 9  des Néo-Calédoniens dont l'indice est de 71,78  lU  lce  ,  ~,  . 
des Hottentots et  des  Cafres  qui  ont  pour  indice, les  premlCrs 
7942  les seconds 72,54. 
~~l :xiste encore deux autres  indices crâniens destinés à appré-
cier les dimensions du  diamètre verticaL L'un, appelé  indic~ de 
hauteur  longueur, est le rapport centésimal de  la hauteur a  la 
lonrrueur luaximum du crâne. L'autre, appelé indice de haute~1'­
lat-;eu1'  est de  même  le rapport  centésimal de  la hauteur a  la 
largeur ~aximum  du crâne. Dans le crâne de Chancelade, le pl:e-
mier  de  ces  indices t'st de 77,7, le second de 107,9. Ils sont  to~s 
les deux considl~rables : les mêmes indices ne sont, pour les ParI-
siens cO!ltemporains, que de 72,7 ot 82,2. 
CAPACITE  CRANIENNEl.  - Je n'ai pas  osé, à cause d~  sa fragilité, 
cuber le crâne ùe  Chancelade avec 10  plomb nO 8, SUlvant le pro-
cédé préconisé par Broca. J'ai eu recours à la grai~e de ~outarde, 
'd' bien  moins  réglé  et  par cela même m01l1S  fidele. Pour 
proce  e  .  •  lans de 
réduirc au minimum l'erreur possible, je me SUlS :xerce, (T  l 
b 
.  ,  a'  cuber des crânes comparatIvement 3"\ ec  a  nom  reuses  seances,  ,  , 
graine de  moutarde  et les grains de plomb, et~'ai CO~lst~te qu e.n 
t  t  la  moutarde  non  pas  avec le bourrOIr ordlllall'e, mms 
assan  )  '1  t'  sible  de 
bien avec le doigt et d'une certaine façon  qu J  cs  lillpOS. 
de 'cI'l'rè  mais que l'on retient  facilement après  une  certamc pra-
,  .  l'  tl'autre 
tique  J"ai constaté, dis je, qu'on arrive à  obteml' par  un e  d 
,  '1  ~  e  c- âne que  e 
procédés  des chiffres  qui  ne  V211'1Cnt pour  e  mem 10U 
5  à  10 unités. Hm'est arrivé, même dans quelques cas, d'obtenir 
des chiffres absolument concordants. 
Or,  en cubant le crâne de Chancelade, je suis arrivé au chiffre 
de 1730 centimètres cubes. Le cubage par le plomb, employé sui-
vant Ifl  méthode  de  Broca,  ne  m'aurait pas  donné,  j'en  suis 
certain, plus de 5  centimètres cubes en plus ouen moins, soit un 
chiffre compris entre 1725 et 1735. E:n  retranchant 20 centimètres 
cubes pour  le corps  du spénoïde qui  fait défaut  et dont l'absence 
agrandit  cl'autant la capacité  crâuienne, on  a  encore le chiffre de 
1710 centimètres cubes comme l'eprésentant  la capacité minimum 
du crâne de Chancelade. 
Ce chiffre est considérable, si l'on son~'e que la capacité moyenne 
du crâne humain  est de  1565 centimètl'e's  cubes,  chez les Euro-
péens modernes, et descend  à  1460 chez les N éo-Oalédoniens,  à 
1437 chez les nègres  cl' Afrique,  et  à  1317  chez  les  Hottentots. 
Nous savons que cette moyenne :s'élève légèrement en  remontant 
vors les tempspl'oto ou préhistoriques, qu'elle atteint pal' exemple 
j  592 chez vingt -quatre Gaulois mesurés par Broca,  1508  SUl' di-
versos séries néolithiques, 1606  sur les  squelettes recueillis clans 
ln grotte de l'HomnJ0-i\lorL i  mais, dans aucune sério, nous no trou-
vons une capacité moyenne égale fi  celle du crfme  de  ChnIlcelade. 
Le  développement  du  cerveau  devait  I1nturellement  être  en 
l'apport avec celui  de la boîte osseuse qui le l'enferme. En multi-
pliant  le chiffre  de 1710  par la fraction 0,87 qui  exprime (Ma-
nouvrier) le rapport du  poids de l'encôphale avec la capacité crâ-
nienne, 1l0US arrivons au chiffre 1487 grammes comme représentant 
le poids probable de l'encéphale chez  l'homme de Chancelade. Oe 
poids dépasse de 50 à  80 grammes 10  poids moyen  de l'encéphale 
dans nos races blanches actuelles: ce poids moyen, en effet, n'est 
que  de  1359  grammes chez les  FranQl.J.is  (Broca), de  1308 chez 
les Italiens (Calori), de 1388 chez les Anglais (Peacock). 
HAYONS  ET  ANGLES  AURICULAIRES (pl. V, ûg. i). - Les divers 
rayons a?~riculaires projetés dans le plan vertical antéro-posté~ 
rieur, mesurent,  chez  l'homme  do  Ohancelade  :  pour le rayon 
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mètres, pour le  rayon  bl'egmatique 124, pour le rason lamhdo'i-
dieli  104, pour le rayon iniaque 85, pour le rayon opisthiaque 85. 
Nous plaçons à côté de ces  chiffres les chiffres similaires obtenus 
par  Broca i  sur  des crânes parisiens modernes,  SUl'  des crânes 
busques et sur des crânes nègres. 
RAYONS  AURICULAHU'S  PABlsmNS  BASQUES  N~:Gl\ES  CIIANCKLAl>E 
Rayon maxillaire.  .  99.4  97.8  :113.7  106 
sus-orbi  1  aire.  9S.a  102.8  103.8  HO 
bl'egmatique.  111.3  110.4  109.8  124 
Jambdoïdien.  102.6  102.2  101.1  i04 
illiaque.  .  76.9  73.9  75  85 
opisthiaque.  42.3  41.4  42.6  45 
On voit neltement, en comparant ces chiffres, la supériorité ma 
nifeste du crfme de Chancelade. Cette supériorité est due principa-
lcment à  ses grandes dimensions verticales. 
Les  l,ngles  Cturiculaù-es,  déterminés  par  la  direction  des 
l'ayons  préc{~ùel1ts,  mosuren t  :  pour  l'angle  orbito-maxillaire 
54' degrés, pour  l'angle  frontal  46  degrés, pour l'angle pariétal 
09  degré;:"  pour  l'angle  sus-occipital  33
0 )5,  pour l'angle  sous-· 
occipital 38 degrés, pour l'angle occipital total 71°,5, pour l'angle 
cérébral  total  i88o,5. Comme  précédemment,  nous  rnpprochons 
de ces chiffres, les chiffres  correspondants  pour  les crânes pari-
l;Îens, les crânes basques et les crânes nègres 2. 
ANGLES  AUR1CULAIRBS  PARISIENS  BASQUES  NÊGRgS  ClIANCElI~ADg 
Angle orhito-maxilllliJ:6.  51.55  49.60  46.24  54 
frontal.  56.46  54,2.:1  54.14  46 
pariétal.  60.95  64.43  66.i9  69 
sus-occi  pi tal.  39.80  42.56  39.35  33.5 
sous-occi  pilaI.  31.46  30.47  33.98  38 
occipital tolal.  71.26  73.03  73.33  71.5 
cérébral total.  188.67  191.74  :193.66  188.5 
Lacompal'aison de ces différents chiffr'es met en  évidence, cn,ce 
qui concerne les différentes pOl tions de l'encéphale: 1
0  la petitesse 
relative des  portions fronlale  et occipilale  du  cerveau; 2° le dé-
veloppement considérable de sa portion pariétale;  4,0  10  dévelop-
1 Broca,  Bull. Soc.  û'{tlltJwopologle,  l"  [,1. 
2  Dt'oca, loc. cil. 
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pememt considérable  du  cCl'velet rlui  r<'pond,  comme on le f;ait, il 
l'angle aUl'iculairc sous-occipital. 
S  VII.  - Description  des  os  de  la face. 
10  l'vIAxiLLAIRE  SUPÉRIEUR  ET  VOUTE  PALATINlè.  - Le  maxil-
laire supérieur droit est presque entier; il ne lui manque qu'une 
toute petite portion de son apophyse pyranlÎdale et l'extrémité su-
périeure de  sa branche montante.  Le gauche a  perdu, ] ni aussi, 
i  centimètre  environ  de  lOa  branche montante et la partie de son 
bord alvéolaire qui conl1ne au palatin. Mais comme cette dernièrc 
portion se trouve parfaitement conservée sur le maxillaire du côté 
opposé, il m'a  été facile  de  la  reconstituer  et  d'avoir ainsi une 
idée exacte de la configuration de la vonte palatine. 
La hàuteuI' maximum du maxillail'e supérieur mesure'72 mil-
limèLres. Sa  largeur,  prise de l'extrémité inférieure de la suture 
)ugo-maxillaire à l'épine nalOalc el't cie 57 m~llimèlres. Le diamètre 
transversal  maximum  des  deux maxillaires réunis l'un à l'autre 
mesure 100 millimètres; le diamètre minimum,  55 millimètres. 
Les bords alvéolaires des deux. maxillaires su pôdeurs sont entiè-
rement dépourvus d'alvéoles à  leup partie postérieure. Les alvéoles 
que l'on remarque  il la partie antérienresont eux-mêmes plus ou 
moins comblés par un travail de cicatrisation, ce qui nous indique 
que l'homme de  Chancelade avait perdu de son vivant la presque 
totalité  de seS  dents  supérieures. Deux alvéoles seulement, ceux 
qui correspondent  aux  canines, sont encore assez  largement ou-
verts  pour  nous autorise1'  à  admettre  que la chute de ces  deux 
dents fi été posthume.  Une  seule  dent est  èncore en place: c'est 
la deuxième  incisive du  côté droit; elle est toute petite (6 milli·· 
mètres dans le  sens antéro -postérieur sur 5  millimètres dans le 
sens  transversal)  et  se trouve usée jusqu'an voisinage du colleL 
Cette usure est oblique de bas en  haut et d'avant en arrière. 
La  vOlîte  palatine  est  circonscrite  par  les  deux hords alvéo-
laires précités. Si on ne considère que la partie antérieure de cette 
voÛte;  on  constate  que ses bords  latéraux  sont  diverg'ents  en 
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arrière j usq  u'  au voisinage, du poi nt quO oecu  pc la deuxiLme molaire. 
A partir de ce point,  le  bord alvéolaire,  changeant brusquemen  t 
ùe direction,  s'infléchit  en dedans d'une façon  telle  que si on le 
prolongeait, il rencontrerait celui du côté opposé sur la ligne mé-
diane,  à  2  centimètres  environ  en  avant  ùu' trou occipital. La 
voüte  palatine de l'homme de  Chancelade rentre donc, en raison 
de cette disposition, dans le groupe des voCites palatines dites ellip-
tiq'/,~es.  Les  voütes  elliptiques,  on  le  sait,  caractérisent  deux 
espèces  simiennes,  le sajou  et le  macaque, et s'observent,  chez 
l'homme,  dans les  races  inférieures.  Cette tendance de l'arcade 
alvéolaire à  se resserrer en arrière pour former l'ellipse  se ren . 
. contre  tout  particulièrement,  d'après  les mensurations de 'ropi-
nard, chez  les  Esquimaux,  les Hottentots,  les  Australiens,  les 
Néo-Calédoniens.  Le  vieillard de Cromagnon qui nous intéresse 
ici  tout particulièrement, parce qu'U est  considéré  par certains 
anthropologistes comme appartenant à  l'époque magdalénienne, et 
aussi parce  qu'il a  été  recueilli dans le bassin  de  la  Dordogne, 
avait une voüte palatine qui présentait, comme largeur: au niveau 
de  la  première  molaire, 30  millimètres; à  sa partie postérieure 
37 millimètres. Cette voûte palatine était donc pal'abolique et dif-
férait de la voüte elliptique de l'homme de Chancelade. 
Considérée au point de vue de ses dimensions, la voûte palatine 
de l'homme  de  Chancelade prés,mte 53  millimètres de longueur, 
sur  36 millimètres de  largeur.  L'indice palatin  est donc  de : 
36  ~3 iOO = 67,92. Voici quelques indices que nous empruntons au 
registre de Broca et  auxquels j'ajoute celui de Cromagnon : 
INDICM  PALATIN (long!te!w =  100) 
Dolmens de la Lozère. 
Dolmen  ùe  Vauréal. 



























On  voit,  par  ce  tableau,  que  nolre  homme  de  Chancelade 
s'éloigne beaucoup des  hommes néolithiques ct des Parisiens mo-
dernes. Il prend place entre les Esquimaux et los Tasmaniens qui 
ont pour  indice  palatin moyen,  les  premiers,  58,1,  les  flcconds 
67,8. 
La vonte palatine proprement dite, allsh'action faite des arcadcl; 
alvéolaires,  est fortement  rugueuse  et  nettement  asymétrique: 
tandis que  sa  moitié  gauche  est  planc  et  ft  pen  près  hori-
zontale,  sa moitié droite est fortement excavée dalls le sells trans- , 
versaI,  de  façon  à  revëtir la forme d'nne gouttière  IOllgitudinale 
qui  commence. en  arrière,  au trou  llalatin postérieur Jt se pro-
longe  en  avant jusqu'à  la  partie  postérieul'o des  hlCi:dves.  La 
suture des deux  maxillaires  est donc  en  saillio  par rapport à  la 
moitié ,droite  de  la  voûte,  Si  la  moitit}  ganche était olle-mêmo 
excavée, la suture en question sc prl!sonterait sous la forme d'une 
véritaQle  colline longitudinale, disposition qui a  été déjà signalée 
par Broca chez  le  vjeillard de Cromagnon et sur un autre crâne 
qui malhel1reusement n'est pas bien daté, le crüne de lVIerrueys. ' 
Je signalerai en terminant le peu do développement de la saillie 
formée pal~ la dent canine, la longueur  insolite  do  l'épine  nasale 
infél'iel1re qui ne mesure pas moins  do  7  millimètro8,  el enfin  la 
largeur également tr'o::;  consid(!rablo des  trOllS  palatins  antérieur 
et postérieurs,  par lesquels débouchent, comme on sait,  les vais-
seaux et les nerfs destinés à  la voûte palatine. 
2
0 
Os PROPRES DU NEZ ET NARINES.  - Les os propres du nez EC 
trouvent  réduits  à  leur extrémité  postérieure,  SUl'  le  crfme  de 
Chancelade  tel  qu'il  est  aujourd'hui  et  tel  que  le  verront  les 
anthropologistes  qui  auront  l'occasion  de  visiter  le  musée de 
P~rjguenx.  :r..Jais  ils existaient  en  entiel'  quand le  crâne  a  été 
decouvert et même quand il m'a été  envoyé pur  :r..L  Hardy.  Les 
de~l~ os  en  qu~stiOl1, très  minces ct partant lr'ùs f['agiles, ont été 
bl'lSt s  maladpoltemenl dans  l'op6rat:011  du  moulage  de  la  cavité 
1  , 
CO:>DIUNICATIO;s'  IG:'" 
crânienne  et il m'a été impossible,  malgl'é  tontes  les  recherches 
que  j'ai  faites,  de  retrouver  le  fragment  qui  fait  aujourd'hui 
défaut. 
Tout  ce  que je puis  dire  des  os  propres  du  nez, c'est qu'ils 
étaient très étroits  e~ fortement déviés  à  gauche. et  lIue,  en  se 
détachant du frontal au -dessous de la glabelle, ils s'infléchissaient 
de  manière  à  décrire  une courbe dirigée en avant et en haut, et 
finissaient par prendre une position  qui  se  rapprochait  beaucoup 
de l'horizontale. 
Les dimensions du nez sont les suivantes: le diamètl'e vertical, 
mesuré  de  la  racine  d,li  nez  (nas~'on) à l'épine nasale inférieure, 
est de 61 millimètres; le diamètre transversal, mesurant  la plus 
grande largeur'  de l'ouverture, 'atteint 26 millimètres. 
L'indice nasal (=  211  ~l WI)  est de 42,6. 
L'hom me de Chancelade avait donc le nez franchement allongé: 
:il  prend  place  dans  le  groupe  deslepton'hiniens  à  côté  des 
Guanches et  des  Esquimaux,  dont  lïndice  nasal  moyen est de 
411,25 pour les premiers et,  pour  les  seconds,  de  42,33  d'après 
Broca, de 4.2,62 d'après de Quatrefages et Hamy. 
3°  Os MALAIRE.  - Les deux os malaires sont parfaitement con-
servés l'un et l'autre. Ils sont remarquables  pal' leur  projection 
en dehors et aussi par leur développement  individuel,  comme  le 
démontrent surabondamment les mensurations suivantes: 
CÔY! DROIT  CÔTB G.~UCIIB 
Distance verticale ùe l'angle  super. à  l'angle infel·iem·.  53  mil.  5':  mil. 
horizont~le de l'angle nn:ér. à  l'angle poslér.  '/  i  62 
oblique du bOl'Ll orbitait'e au bord zygomatique.  36  32 
temporal au bord maxilluÎl'e..  35  35 
J!;paisseur de l'os mesurée au niveau ùe son angle Înfél'.  li  11 
Le  plan  de  la face externe des  os  malaires n'est pas vertical, 
mais  fortement  oblique  de  haut  t;ln  bas, de dedans en dehors et 
d'arrière en avant. Au niveal,t même du  rebord inférieur de 1'01'-
1.  Cette mesure lI'a pu  être peise exactement, l'os malaÎl'e  droit ayant perùu plu. 
sieurs mil1imètt'es au nivcnu tle  son articulation avec le temporal. 166  SÉANCE  DU  16  NOVEMBRE  1889 
bite, les malaires dépasserit et surplombent 10 Inaxillaire supérieur 
Sous-jucent de 4 ou 5  millimètres.  . 
Son bord postéro-supérieur ou bord temporal se dirige d'abord 
obliquement  en  bas  et en  arrière, Puis, changeant de dir~ction 
il devient vertical dans une étendue de Il  millimètres,  S'infléchis~ 
~ant de nouveau en  f~~mant presque un angle droit (point Jugal), 
11  gagne le bord superIeur de  l'apophyse  zygomatique.  Il existe' 
ainsi,. un  peu au-dessous du point jugal,  Une véritable apophyse 
aplatIe transversalement et fortement saillante en arrière, 
§  VIII.  - Description  des  ol'bites. 
Les deux orbites, vues de face (pl. T,  llg', i) paraissent inégales 
et le sont en effet: l'orbito droite (1st  un pOll pIns haute  et moins 
large que l'orbite gauche. 
Orbite gaüc11e. 
Orbite dl'oiÎe.  •  . . 
L,\UOJo1UH  U.\UrEun 
3D  ou 88  32 
:31  34 
Ce qui  nous donne un indice o1'bÙm"e  do 82,05 pour  l'orbite 
!S'auche et de 91,89 pour l'orbite droite. 
,  ~ette jn~galité  des  deux  or.bites,  si  prononc(~e qu'elle  frappe 
l œIl le mOII1S  exercé, existait-elle primitivement ou bien est-elle 
le rê:ultat de la restauration de la face '1  Il me paraît tl'ès difficile 
de  r~pondre  à  cette question  d'une façon positive .•  T'ai pris pour 
~a ml:c en place du malaire droit les plus gpandes  précautions  et 
Je~~ls presque affirmer que cct os occupe à  peu de chose  près  sa 
. pOS.lÏlOl1  naturelle.  Ce  qui me le fait croire, c'o::;t que les mensu-
raho~s cO~lparatives des  deux  malaires nous donnent jusqu'à un 
c~rtalI1  pOInt l'explication  de l'inégalité en question. En effet, la 
(hstance  oblique  qui  sépare le l'ebord  inférieur  de  l'orbite  de 
l'angle inférieur du malaire est de: 
29 millimètres pour le côté droit. 
31 millimètres pOUl' le côté gauche. 
J-,el3  d€,ux  ITlilJi!pètr~s  en  plus que présente la hauteur de ~ or~  .  ,  ".  ..  .  .. '.  ~. 
! 
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bite droite proviennent donc  des  deux  millimètres en moins que 
présente en  hauteur l'os malaire du même côté, 
En totalisant les deux indices précités et  en divisant par 2, on 
obtient un indice moyen de  86,97. Par  la forme de  ses  orbites, 
l'homme  de  Chancelade  appartient  donc  au  groupe  mésocène 
(Broca), avec  les Esquimaux (87,8), los rndo-Chinois (88,9). les 
Javanais (88,3), les Lapons (85,9), les Arabes d'Algêl'ie (87,8), etc. 
Hemarquons  en passant que  cet  indice orbitaîre descend  chez le 
vieillard de Cromagnon à 61,36. 
L'aire de l'ouverture orbitaire,  qui  s'obtient approximative-
ment eh multipliant la largeur par la hauteur (Broca) est: 
pour l'orbite gauche, de. 
pour l'orbite droite, de. 
en moyenne,. de. 
1216  cent.  carrés 
1258 
1237  cen  t.  carrés 
Le degré  de fuite en m'1'ière  d'u plan de  l'ouver'lu1'e  orbi-
tair'e noùs est indiqué  par l'a  ngle naso-malaire de Flower dont 
Itl  sommet est situé à  la racine du  nez et les  deux points  extern~s 
immédiatement  au-dessous  du sommet des apophyses  orbitaires 
externes  du  frontal.  Cet  angle,  que  j'ai pris par projection au 
slé!'éographe de Broca, atteint chez l'homme de Chancelade 145 de·, 
grés. Ce même angle mesure  en .moyenne : 
Chez les Aïnos..  .  • 
Européens.  . 
Auslraliens  .• 
Japonais.  , 
Chinois.  ,  • 
Esquimaux,  • 
-129  degl'és 





Encore ici notre crâne de Chanèelade prend place à côté de celui 
des Esquimaux..  . 
La  profonûeur  des  orbites  se  mesure (Broca)  de  la c:o~son 
.  .  .  t'  dehors au rebord superJeur  osseuse qUl hmlte le hou  op lque en  . 
de l'orbite. Cette profondeur orbitaire varie beaucoup  suÏ\'ant les 
. h  .  Ell  t  de 50""n 9  chez les  HIJ'ets et suivaut ks Iypes  et  mque.~,  i  e es  ~ 
f  .  cl  1.7  che;!,  Parisiens modernes, de 50,2 chez les Basques  rançms,  e, '1  •  ' 
Il  t •  t  ~  - 6  hez les N'éo-Caleqonlens  lQs  Bas'lues espagnols, E  c?: tem  0',)1  c  .  .  . 108  "l'lANCE  DU  16  NOVElilIBHE  1889 
et chez les Chinois. Viennent ensuite dans cette progression crois-
sante les Esquimaux avec le chiffce  37,7. Le Ct'âne de Chancelado 
a perdu la partie interne  de  l'orbite droite. !vIais  celte paroi  ost 
bien conservée à  gauche,  -s:  compris le trou optique.  Ladistanco 
cn question comprise entre le CJté externe de ce trou et le rebord 
orbitaire supérieur est de 56  millimètres. 
~ IX. -- Mensurations ·de  la  face  e11  génél'ul. 
Je résumerai d'abord  dans  le  tableau  suivant  les  différ'ontes 
mensurations que l'on prend d'ordinaire SUl' la face: 
Largeur.  •  • 
Hauteur.  •  • 
Orbites. 
Région du nez. 
Région alll'iculuire. 
Voùte palatine. 
(  Biorbitail'e extel'ne. 
)  - interne. 
.) Bimalail'c.  .  .  • 
(  Bijugale..  .  •  • 
, Bizygomatiql1c  . 
{ 
'J'o.talc (O:,hl'y?:alvéolail'e) •• 
•  Splllo-llh eolan e.  .  .  •  . 
De  la pommetLe.  •  •  •  • 
{
Largeur..  •  •  . 
·  Hauteul'..  .  •  • 
Espace intel'ol'bituÏl'e 
(  Ligne naso· spinale.  .  • 
,  Larg". maxima des nUl'ines. 
.) Longuéul' du nez..  .  . 
\  Largeur du nez.  •  ,  • 
\  Hauteur  mastoïdienne.  .  • 
· (  Distance alll'iculo,ol'bitu ire. 
\ 
Longueur.  •  .  •  •  .  .  • 
·  Largeur..  •  •  •  .  .  •  • 

















4'1  millimètres 
77 
53  millimètl'es 
36 
44 
Ce qui frappe  d'abord  en regur'dnnt la  face  suivant  la nOl'ma 
antérieure c'est son grand  développement  en hauteur'.  On dirait 
que la face tout entière s'est étirée pou"e  aimü dire dc haut en bas. 
Gette disproportion de la hauteur ct de  la largeur' ne provient  pas 




CO:\ll\JU0:ICA  TiON  iBO 
pour p:;rler un.langage plus précis,  d'une diminution du qiamètre 
transversal. Cc diamètl'c, cn  effet, mesuré  d'nne apophyse zygo-
matique à  l'autre,  atteint  140 millimètws,  chiffre  relativement 
considérahle,  si  l'on songe  que  ce  même  d1amètre  zygomatique 
. mesure (Pruner-Bey) : 
Chez  les  Esquimaux. 
Chinois. 
Scandinaves. 
Allemands  du  Sud. 
Néo-Calédoniens. 
Nègres d'Afrique.  . 
Hottentots. 
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Le  célèbre crâne de Cromagnon  lui-même ne mesure  dans sa 
plus grande largeur que 143  millimètres,  3  millimètl'es de plus 
seulement que celui de Chancelade.  . 
Le diamètre vertical de la face dans ce  dernier crâne· est  donc 
en réalité très considérable. Il mesure de l'ophryon au point alvéo-
laire 102 millimètres. Le calcul de l'indice facial va nous indiquer, 
plus  nettement encore  que l'aspect  général,  le grand développe-
ment  vertical de la face chez notre sujet. 
INDICE FACIAL.  - L'indice facial représente,'on le sait, le rap-
port centésimal de la hauteur  de la face à sa plus grande largeur. 
Liœue ophryo-alvéoluire X  100 
Indice facial  =  '" Diamètre bizygomatique 
Cet indice
l  pour le crâne de Chancelade, est de 
102 X  iOO  =  7285 
140  ' 
Or, voici quel est ce même indice,  pour  un  certain nombre de 
,  .  l"  1  anche  des  noms de  groupes  ethniques:  le  cillffr'e  p ace  a  a  g 
peuples indique le nombre de sujets examinés: 
10 Lapons. 
INDIeN  FACI.\L  IH~ BROCA. 
(Diamol"" bizygOYttatique = 100)., 
1  Cl'omagnon. 
60,9 
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33 Dolmens de la Lozère. 
iD Tasmaniens. 
250 Parisiens. 
44 Nëolithiques de la Marne. 
27 Savoyards.  .  • 




1,1:}  Hollandais. 
19 Arabes .. 
21  Chinois.  . 
21 Esquima  ux, . 















Il résulte da  la  comparaison  des  chiffres du tableau ci-dessus 
que, de tous les groupes ethniques irldiqués,  les Esquimaux  sont 
ceux qui  ont  la face  la  plus haute.  Or l'homme  de  Chancelade 
présente  un  indice  tout  aussi  élevé.  Nous ferons remarquer en 
passant,  sauf à:l revenir plus tard, l'écart considérable qui existe 
au point de vue de  la  constitution anatomiqne de la face  entre  le 
vieillard de Cromagnon et l'homme de Chancelade. Tous les deux, 
sans doute. ont une face remarquflblement large: ilI3 millimètres 
pour Cromagnon et 140 millimètres pour Chancelade. Thiais, tandis 
que la hauteur de la face atteint 102 millimètres sur celui-ci, elle 
descend sur celui-là à 91 millimètres. lùn conséquence, si le m'âne 
de Cromagnon  est remarquable pm' sa (ace courte, celui d~ 
Chancelade est 1'cmal'quable par sa face haute. 
Les rapports  respectifs de la  Imuteur  de]a  face  à  sa largeur 
nous sont fournis encore par un autre indice,  dit indice de lar-
_{}eU1', 
.  Hauteu!' x  100 
Indwe de lcf,"Ueu1'  =  --~---­
Larg'eur 
et de mêmo  qlle  cette  largeur  peut  être  représentée  par  trois 
diamètres, tOUR les trois transversaux et horizontaux, 
10 Le diamèt1'e bima;;;illaÎ1'e, nllant d'un maxillaire à  l'aut,'e, 
20 Le dianû:t1'e bimalaire,  nllunt d'un point malaire à  l'autre, 
30  Le dia'1lzètr'e  b~i'<tgal, alluilt d'un pojnt jugal, à  l'autre, 
de  mêmt' 9n aura trois  indices  de largeur,  suivant celui  de ces 
\ 
; 
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trois diamètres  auquel  on  comparera  la  hauteur absolue  de  la 
face, Voici un tableau emprunté aux registres de Broca qui, repré-
sente ces trois indices suivant les  différents  groupes  etbm~ues et 
auquel j'ajoute, à titre  de comparaison, les deux crânes ,qm nous 
intéressent plus particulièrement  dans notre étude, celUI de Cro-
magnon  et celui de Chancelade. 
INDICE  DE  LARGEUR.  DE  LA  FACE 




19 Arabes .• 
125 Parisiens. 
88  Auvel>gnats. 
21 Ésquimaux  •. 
28  Chinois.  ,  • 
42  polynésiens, 
Il Lapons.  , 
90 Nègres d'Afrique. 
27  Australiens, 
35 Tasmaniens. 
i  Cromngnol1. 











































Ici encore, on 10  voit, l'homme de Chancelade se rapproche, par 
les caractères tirés de la construction  de  la  face,  du  type des 
Esquimaux. 
Le P1'ognathis.me ou proéminence de la face 
PROGNATHISME. -
cl  son importance  dans  ces  dernières années.  a perdu beaucoup  e  .  ..  ..  ~ 
Une pareille déchéance d'un caractère mo.rphol~glque qUl  a  eU
A  ~on 
d  l ,  ~  l'époque où l'on distmguaIt enCore les cranes  n10ment  e  g  Olre  l:l  .  .' 
en  rognathes, orthognathes, opistognathes, provIent vra~sembla-
p  d  1  'e'ra  différente  dont  les  anthropologIstes  ont  blement  e  a  manI  '  .  l 
l  tI1I'sme  On v  revhndra bien certamement qllan( 
entendu  e  progna  '"  ,  b 
on aura  une bonne définition  du prognathisme et aUSSI  une  onne 
méthode pour le mesurer.  ..,. •  l  de 
l  f 
.  l de  Camper avec ses trOIS varIetes (1 ang e  L'ang e  ac~a  .  .' 
l'iu.  le  de Cloquet et l'angle  de CUVW1»  est .auJour-
Jacquart,  a  g  '1  't  On lUI  a snb-
d'hui abandonné d'une façon  à  peu pres comp e e. .  cl  ] 
1  .  t'  n (me fait le masslf osseux  t:l  a 
stitué ~vanta~eusemep-t a proJec 10  t 172  SkANCR  DU  lA  NOVRMBRE  188D 
face sur l'horizontale alvéolo-condyliellne. ç'est la  méthode  qu'n 
cmployée  notamment  }YI.  Topinard  1  dans  ses  nombreuses  et 
patienles recherches sur cette question. 
l\I. Topinard  a  pris pour limites antérieure  et supérieure do la 
face l'oplwyon  ou  point 8US-01'bitaire.  lYI.  Manouvricr 2  a fait 
remarquer avec raison que l'ophryon  n'cst pas la limite de la face 
dans le 'sens untéro-postér'ieur, que  celle-ci s'étend en réalité jus-
qu'à la partie antérieure du cerveau et qu'elle a  pour limite sur le 
squelette le point del'endocrâne qui est en  regard de l'ophryon. 
La  projection  de  la  faée  dans  la  méthode de 'l'opinard est  donc 
trop  courte et doit  s'augmenter de toute  r épaisseur  de  la paroi 
crtmienna, épaisseur qui est rendue parfois considérable au  niveau 
de 1'0phr.)'on par le développement des sinus frontaux. 
lYI. Manouvrier propose en conséquence de substituer à l'ophl'yon 
]e point mêtopique qui correspond, Slll'  la plupart des crânes à la 
partie postérÎeure  des  sinus  frontaux. Le  prog'nathisme  devient 
ainsi la proéminence de la face en avant du cl'âne cérébral ou, pour 
mieux dire, en avant  des  lobes  antérieurs  du  cerveau:  H  est 
représenté  par  la  projection sur la ligne alvéolo-condylienne  de 
toute la partie de la face qui se trouve en avant d'une perpendicu-
laire passant par le point métopique. Cette projection de la portion 
précél'ébrale  de  la  face  est  ensuite rapportée (Manouvrier)  à  la 
longueur [otale de la région maxillaire mesurée également en pro-
jection  depuis le point alvéolaire  jusqu'à  la partie la plus reculée 
du  vomer, 
Chez notre sujet de Chancelade, le prognal hismo  facial  est  de 
12 millimètres. 
Le vomer et le corps du sphénoïde faisant défaut, il 1I0US est tout 
à  fait impossible de  rapporter cette longueur de ]a portion précé-
l'ébrale de la face à la  projection  totale  du  massif  osseux.  Nous 
devons donc nous contenter de cc chiffre brut de 12 millimètres. 
C'est là le prognathisme total: H  serait  illtél'essant  de  savoir 
i  'l'opinard, ReIJue d'anilwopoloyie,  18,'2 ct 1873, eL  Éltimenls d'antlwop. géné,·ale,. 
p.  880. 
% l\JanouvI'Îcl', l1Iatériaux pOtt>' l'histoire nal1u'elle de l'homme,  1"  487, et corn, 
munication vel'llUle, 1887. 
1  1  . 
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quelle est la part l'c,;pectivc que prennent dans ce IHognuthismc les 
dilrérents segments dû la face. 
A  ce sujet, M. l\'fanou  vrier  mesure isolément, sous les noms de 
lJ1'omêtopie,  de p1'onasie et de  promaœillie: 1
0  la proéminence 
de l'os frontal depuis sa table interne jusqu'au point où l'apophyse 
montante du maxillaire s'articule avec l'apophyse orbitaire interne 
(prométopie); 2° la proéminence du maxillaire supérieur depuis cc 
point j llsqu'à la partie la plus reculée de l'échancrure  nasale (pro-
nasie); 3° la proéminence maxillaire, depuis ce dernier point jus-
qu'au point médian et antérieur du bord alvéolaire  (promaxillie). 
Les valeurs de la prométopie, de la pronasie, et de la promaxillic, 
sont ensui  te rapportées, sous forme d'indice, au prognathisme total. 
Voici maintenant pour les  différents facteurs du prognathisme, 
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§  X.  - Description  de  la  mandibule. 
La mandibule est parfaitement conser,·ée. Il ne  lui mamIue que 
la partie antél'ieure du condyle droit,  ulle  portion  de  l'apoph'y~e 
coronoïde du même côté et la partie antéro-interne (le quart enVI-
l'ou) du  condyle gauche. Cet os est caractérisé: 1°· pal'  son étroi-
tesse, en rapport avec l'allongement du crâne; 2
ù  par  la  force  et 
l'épaisseur  de  son  corps;  3°  par  le  développement  de  ses 
branches. 
1
0  C  . ·s (  1  IX  fi.,.  1  <J)  - La  .pace  anté1'ieu1'e  du  corps  ORI'  p.  'O"  - •  l'  • 
nous présente  SUI' la ligne médiane une saillie symphyslCune forte-
t  l'  le  que ·forme  cette  sym- ment oblique en hnset en  !lyun:  .  ang  ,  ' 
•  1!'  ,  l}'  ,  mes  lIre'  avec le (~onlOnwtre  pbyse  avec  le  lJold llucrlCur (e  0,;,  .  .  .  ". 
mandibulaire de Broca, descend à  70  degrés.  C'Lst  ln moyenne 174  S.b:ANOm  DU  lü r\O\TBMBREl  1889 
des Pal'i:siens modernes, dont l'angIe symphysleu est de 710 ,4. Ce 
même. angle est de 8~0 ,2 chez les nègres d'Afrique, de 83",9 chez 
les Néo-Calédoniens. 
La ligne symphysienlle précitée se termine en bas par une saillie 
mentonnière à la fois très large et très prûérninente  :  on voit tout 
de suite la différence  énorme qui  sépare,  à  ce point  de  vue,  la 
mandibule de Cliancelade de la célèbre mâchoire dela NauleUe, dont 
l'angle symphysien dépassait l'angle droit (94 degré:;) et qui  avait 
un menton  fuyant  en  arrière,  comme la  mâchoire  des  anthro-
poïdes. 
Le trou mentonnier,  arrondi  à  dr'oite,  ovalaire  à  gauche,  se 
trouve situé à 3i millimètres en dehors de la symphyse. 
La ligne oblique externe, assez peu  marquée à  sa  partie  anté-
rieure, s'exagère à sa partie  postérieure  où  elle  revêt la forme 
d'une crète très saillante. 
La face  postérie1-we  du corps du maxillaIre nous présente des 
apoph,yses geni très rudimentaires. De  chaque  cOté,  s'étalent des 
gouttières mylo-hyoïdiennes très larges, mais peu pl'ofondes. Au-
dessus d'elles, le bord alvéolaire proémino.on dedans sous la formo 
de  deux  saillies  longitudinales,  à  la  fois  très  hautes  et très 
épaisses, qui rétrécissent considérablement à  leur niveau  l'espace 
parabolique destiné à  loger la  langue. Au  niveau de ces saillies, 
le bord alvéolaire atteint une épaisseur de 13 à 14 millim6tl'es. 
Le bord inrérie1,w du maxillaire, mousse et arrondi,  est égale-
ment très large surtout à la partie moyenne où il  mesure 11 'milli-
mètres d'épaisseur.  Au  niveau  même  de  la  symphyse,  ce  bord 
s'étale  en arrière  pour former une  large  surface  ou plutOt  une 
excavation proJonde et rugueuse destinée à  l'insertion du  ventre 
antérieur du digastrique :  elle mesure 28 millimètres dans le sens 
transversal, i2 millimètres dans le sens antéro-IJOstél'ieur. Je n'ai 
jamais vu,  sur  les nombreux  maxillaires  que possède  le labora-
toire,  une fossette d'insertion aussi  développée. Cet élargissement 
du bord inférieur de l'os au  niveau  de  la symphyse  a  été signalé 
par M. Fraipont i  sur le crâne nO 1  do  Spy sous le nom  de (ace 
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ùasale : en  effet, le bord de ras a:cqulcrl  à  ce  ni l'cau  tuutes  les 
dimensions d'une véritable  face. Une pareille disposition n'est bien 
certainement que la conséquence d'un  développement  insolite  du 
yentre antérieur  du digaslrique qui  vient  prendre sur  ce  point 
son attache antérieure; Nous pouvons en conclure, d'ores  et déjà, 
que notre troglodyte possédait un muscle abaisseur de)a mandibule 
d'une puissance peu commune. L'examen des branches du maxillarre 
nous dira tout à  l'heure que ses muscles êlévateut's ne le cédaient 
en rien, sous ce rapport,  au muscle di gastrique. 
20 BRANCHES.  - Les  branches de la  mandibule  sont remar-
quables par leur largeur, qui mesure:  47  millimètres  du sommet 
de l'apophyse coronoïde  au  condyle;  47  millimètres  également 
de la base de l'apophyse coronoïde au bord parotidien; 113 millimètr'es 
du borJ antérieur au bord postérieur, au niveau de la partie moyenne 
de la branche. La longueur de l'os, c'est-à-direla distance qui sépare 
le gonion du sommet du condyle étant de 73 millimètres, l'indice 
l  •  ,  t  cl  43XlOO  5(\  de  larUC/.~1' de la b1'anclze posterwure es  e ~  =  v 
La  laï'geL6ï'  bicondylienneprise  en  dehors,  c'est-à-dire  en 
comprenant les deux  condyles  en totalité  dans  l'intervalle  des 
deux  branches  du compas glissière (procédé  de Broca),  est de 
118 millimètres. 
La la;'ue1-ô1'  bigoniaque mesurée  d'un  gonion à  l'autre  est de 
93 millimètres. 
Quant à  l'inclinaison  de  l'axe  de la branche sur le plan du 
bord inférieur  du  corps  de  l'os (angle  mandibulai1'e), elle  es 
représentée par un angle de  1140 • 
Pour  apprécier  la  signification  de ces différents chiffres, il ost 
bon de comparer les mensurations dont ils dérivent avec les men-
surations similaires faites  sur Ufl certain nombre d'autres maxil-
laires. O'est pour permeltre au leeleur de faire  lui-même ce rap-
prochement  que je  reproduis  le  tableau  suivant,  emprunté au 
n:j(~moire de J'Il.  Renard i. 
1  Renard; Thèse (ic  Paris, et Topinard,  Anll  ...  opologic gené,<ale; p. (l!H,  1880, i70  si<:ANCIi:  DU  lU  :<:Oyr;:l\IlŒ.1!:  1880 
MESUllKS  DE  LA  MANDIBULE  (Renard) 
LARGI::UR  lN1JlCE 
,,  _________ n~  J,A  nnANCIHi 
ulOON.iAQUR  llICOND'YI.IBNNI!1  I>QST{;;RIEune 
20 MéùÎtel'l'anéens  gg  122  52;6 
13 J\Iérovingiens.  91  :121  50,6 
7  Berbers.  96  119  47,4 
7  Parias de l'Inde.  9l  118  54,5 
15 Égyptiens.  !l6  H8  52;6 
4  Malais.  102  120  56,6 
5  Polynésiens.  100  123  60,9 
iO  Chinois.  9S  123  fn,3 
5  Usbecks.  .  107  :120  55,3 
23 Nf>gres d'Afl'ique.  96  119  65,3 
n  Néo-Calédoniens.  95  121  61,0 
13 Néo-Hébridais.  Dl  121  5ô,! 
















A la ltlcture de ce tableau, nous voyons elai1'ement que l'homme 
de  Chancelade doit p1'end're  place, par la co,nstitution de sa 
branche mandibulaù'e, ci  côté des Taces inférieu1'es ..  des Poly-
nésiens,  des  Nègres d'Afrique,  des  Néo-Calédoniens, des  Néo-
Hébridais, qui sont habitués  à mfwher des corps durs et dont les 
muscles masticateurs, fortement développés, ont besoin, pour lem' 
insertion, d'une surface osseuse fort large. 
Les  Esquimaux  ne  figurent  pas  dans  le  tableau  précité  de· 
M. Renard.  Mais  je  trouve  dans le  tableau de  Broca, relatif  il. 
l'angle de la mâchoire, que cet  angle mesure chez eux 115°,5. Ce 
chiffre concorde,  comme on le voit, avec celui que nous présente 
le crâne de Chancelade. Nous trouvons également,  dans ce même 
tableau  de  Broca,  115°,5  pour  les  crânes  préhistoriques  de 
l'Homme-Mort  et  des  dolmens  de  la  Lozère; 113°,4 seulement 
pour les Guanclles. 
Si nous  examinons  maintenant  les deux  faces de  la  branche 
montante à  un point de vue purement descriptif,  nous  constatons 
sans  peine que  tout,  dans leur  aspect extérieur,  témoigne d'un 
développement considérable des muscles é}(~vateul's dela mâcllOil'e. 
C'est ainsi que la face interne présente, en  bas et en arrière, uno 
sél'Îe de crêtes  fortement  saiIl<mtes pour les faisceaux du ptéry-
1 
1 
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goïdien interne. La face externe, au lieu d'être plane comme  elle 
l'est  d'ordinaire  sur les  maxillaires  de  110S  races  c·  ,  <.  . ul'opeennes 
aCluell~s,.  e~t. fortement  excav(e, tant à  sa partie moyenne (1u'1\ 
sa partIe InferJCure, pour fournir au  muscle masséter  une surfaco 
d'implantation plus étendue. Cette excavation paraîld'autant plus 
grande que l'angle  du  maxillaire  se  recourbe en dehors  en fur-
mant une  puissante apophyse qui rappelle la disposition caracté-
ristique de certaines espèces simiennes. 
Il  11' est pas sans inlérêt de faire remarqucr que celte excavation 
de la faco  externe  de  la branche est  beaucoup plus marquée du 
côté  gauche  que  du  côté  droit: la branche droite est, en  effet, 
presque plane. De plus,  l'étude comparative des deux branches, 
faito le compas on mains, nous montre que la branche droite est à la 
fois  un peu moins  haute et un  peu  moins  large que  la hranche 
gauche. Si nous rapprochons de ce fait quo la fracture de la région 
temporale siège .du  côté  droit etique la  région tem1)ora1e droite 
est acluellement moins développée que  la gauche,  nous puuvons 
admettre, sans dépasser  les limites d'une  déduction  rationnelle: 
1
0  Que le vieillard do Chancelade, à  la suite d'un tr-aumatÎsme 
qui lui brisa le côté droit du  erâ"~e et le priva de S011 muscle tem-
IJoral  droit,  s'habitua  peu  ft  pet;,  à  ne  mastÎclue1'  que  du  côté 
gauche. 
2
0  Que  les  muscles  masséter  ct temporal du  côté  droit  ne 
fonctionnant  plus  ou  fonctionnant moins, se sont peu à peu :t1'o-
phiés, entraînant comme  conséquence  une atrophie parallèle des 
régions  ossouses sur lesquelles ils s'insèrent et  qu'Us sont desti-
nés à  mouvoir. 
Nous' concluons  enfin  que  notre  robuste troglodyte  survécut 
longtemps,  fort  longtemps)  à  son  horrible blessure,  les lésions 
d'atrophie  osseuse  signalées  ci-dessus  demandant pour se pro-
duire.  non pas des mois, mais de  nOl'nbreuses années. 
Nous résumons dans le tableau ci-dessous les différentes men-
sUl'ations que l'on prend d'ordinaire sur la mandibule: 
Soc.  AN'!'!!.  - T, VlIl, iSSD.  12 178 
10  Lignes. 
2 0  Courbe. 
3 0  Angles. 
40  Projections. 
50  Condyle .. 
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t Ligne hicondylieune.  118  millimètres 
1  - higoniaque..  •  93 
~  - moM'uuiO,·o,  •  46 
Huuleur  ~ynlphysienllo.  41 
- moluire..  .  .  35 
Longueur de la branche.  . {  Gau.che.  i3 
DrOIte.  72,5 
J  L"g"" do ), bo"who.  î  Gauclle.  43 
.  Deoite.  42,5 
Huuleur de la hrunche.  1 Gauche. .  43 
ï  Droite.  42 
Corde gOllio  symphysienne. j 
Gauche.  Dl 
Droite.  Dl 
!  'd'  l Gauche,  3G 
conclylo-corol1o'l  le11ne.  r  'l  ?  )1'01 e, 
._-------,. 
Courbe higonÎaque.  10,5 millimètres 
.  _--------
.  ) 
Angle mandibulaire  114  degl'és 
Angle syulphysisll.  'i0 
-------------_  .. _----~-_._----_.  __ ._. ".-'-_.-
{  Du condyle sur le gouion .• 
'lI  Dc lasuillieùu ment. en UVUlIt  lin pOillL( 
alvéolaire de la mâchoire inl'érieure. \ 
,t 
Diamètre  trunsversal. 
Diamètre an téro-postél'j em'.  • . 
§  XI.  - Description  des  dents. 
:m  millimètres 
!O 
l1,illimùlres 
Nous avons déjà vu (p. 1(2) que le maxillaire supérieur ne pré-
sentait plus qu'une séuIe dent, la deuxième incisive du côté droit, 
et que cette dent, fortement atteinte par l'usure, était relativement 
petite. 
Sur la mâchoire inférieure, 11  reste encore: 
10  Pour lec6té gauche ..  la  canine,  les  deux  prémolaires,  la 
deuxième  et  la troisième molaires.  Les deux incisives el la pre-
mière molaire n'existent plus,  mais leur disparition est 'certaine-
TIlent poslhume : nous voyons encore, en effet, leurs alvéoles  lar-
gement ouverts et ne présentant aucune trace de cicatrisation. 
2° POUt' le c6té d1'oit  ~.  la canine, les deux  prémolaires et la 
troisième molaire ou dent de sagesse. Il existo_ bien une cinquième 
dent qui a  été collée dans l'alvéole d'une molaire; mais ses carac-
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tères  extérieurs  et aussi  ses  faibles  dimensions  me  font  croire 
qu'elle n'est pas en place;  c'est probablement l'une des  incisives , 
à  moins qu'elle  n'appartienne  à  un autre  sujet.  Comme  l)our le 
côté  opposé, la perte des incisives me paraît être posthume. 
Toutes  ces  dents  sont  fortement  usées.  Non  seulement  les 
cuspides n'existent plus; mais la plus grande partie de la couronne 
elle-même  a  disparu;  l'usure  atteint  mêmc  pour  la deùxième 
molaire  gauche une  partie  de la racine.  Le plan  de l'usure est 
oblique de  haut  en  bas  et  de  dehors  cn  dedans  pour les  trois 
molaires, surtout pour la troisième molaire gauche; il est  à  peu 
près horizontal pour les prémolaires et  la canine  gauclie.  En ce 
qui concerne la canine droite et la première  prémolaire,  ce  plan 
est fortement oblique de liant en bas et de dedans en dehors  . 
On  sait  que  darls  nos  races  européennes, le volume des trois 
molaires  va généralemellt en diminuant de la première à la troi-
sième, tandis qu'il va en augmentant dans  les  différentes  espèces 
simiennes  et  dans  les  races nègres qui, pour bien des caractères 
anatomiques, tiennent le milieu entre les singes et les races civi-
lisées~ Ge caractère d'infédorité a  été constaté, comme on le  sait 
encore, sur la mâchoire de la Naulettc et sur l'homme de Spy. 
Les  molaires de l'homme  de  Chancelade examinées à cc point 
de vue spécial m'ont donné les chiffres suivants:  -
DENTS 
1 re .Molaire.  .  • 
20  Molaire.  • 
3e  Molaire droite. 



















Il en résulte que la troisième molaire ou  dent de sagesse, tant il 
droite qu'à gauche, se trouve plus  développée  que  la  deuxième, 
La mâchoire de  Chancelade s'éloigne donc  peU'  ce  cm'actèl'e 
des races eU1'C:Jpéennes  actuelles, pour se rapprochm' des-1'aces 
nèg1'es,  ainsi q~le des 'lnâclwires quate1'naiJ'es de Spy et de la 
Naulette. 
Considérée. maültenanf dans ses rapports avec le maxillaire, la 
dent  de  sagesse  est séparée de la  branche par un intervalle qui 180  SÉANCE  DU  iG  NOVE.\lBHE  i889 
n'est pas moindrede 1 centimètre. Je considère encore eette dispo-
sition comme un  caractère  d'infériorité.  Si  nous  examinons,  en 
effet, le mode de conformation  des arcades dentaires sur les man-
dibules  de  nos  races  civilisées, nous voyons la dent en question, 
ln troisième molaire, s'app1jquer le plus souvent contre la branche 
du maxillaire et ne pas trouver même, chez quelques sujets,  l'es-
pace nécessaire à son évolution. Aussi a-t-oll pu dire avec raison 
que c'est une dent que nous sommes en train de perdre. 
Nous  croyons devoir faire  remarque!'  encore que la troisième 
molaire possède une bonne partie de sa couronne (envjron 2  mil-
limètres  1/2  pour le côté  droit,  Il millimètres 1/2 pour le cOté 
gauche),  tandis  que la deuxième molaire l'a perdue tout entière. 
Nous  pouvons  en  conclure, ce me semble, sans crainte de forcer 
l'induction, que, chez notre troglodyte, l'usure des dents a  débuté 
de bien bonne heure, puisque la deuxième molaire avait déjà com-
mencé cl  s'user avant l'apparition de la dont de sagesse. 
§  XH,  - Description  des  os du  tronc. 
10  COLONNE YERTiwRALB.  - Il a  été recueilli de la colonne ver-
tébrale:  1° l'atlas,  en  quatre fragments;  2 0  l'ax.is,  tout entier; 
3 0  des fragments  des  3
0
,  11°,  5°, 6°  et 7" cervicales; 4° des frag-
ments des 1\'(1,  2'3,  :30,  4°, 5°, 6°,7°,8°, go,  10c, '11"  et 12° dorsales; 
Go  le  corps  des  1"6,  2°,  3", 4" et 5° lombaires; 6 0  quelques fl'ag-
ments du sacrUln. 
a). L'atlas ne présente  aucun  caractère individuel de  grande 
importance. Je noterai cependant: i o  l'absence fi peu près complète 
des tubercules antérieur et postérieur; 2 0  l'agrandissemènt  inso-
lite de la facette articulaire destinée à la dent de l'axis; 30 la lar-
geur  plus  considérable  de la  cavité gléno'ide  gauche; 4 0  la lon-
gueur plus considérable de la cavité glénoïde droite. 
Lm'gaur de la cavité glénoïde,  • 
Longueur de la cnvHé glénoïde. 
cô~rl~ flA ueuf':  CÔTé  DnOl'r 
18  16 
18  2û 
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condyles de l'occipital sont l'une et l'autre  fodement  inclinées do 
haut en bas et de dehors en dedans. 
b). L'axis ne présente, lui non plus, rien de bien remarquable. 
J'ai  noté  seulement le volume  tl'ès  considérable  de la dent  et 
l'étranglement très  marqué  de  cette apophyse à  sa partie posté-
rieure et inférieure, au niveau du point où elle entre en relations 
avec le ligament transverse. 
c).  Les vertèbl'es cervicales, dm'sales et lombaires sont pour 
la plupart  réduites à  leur  corps. Les  lames,  les pédicules et les 
apophyses épineuses et  transverses  ont en grande partie disparu. 
Voici, pour chacune de ceS  vertèbres, la hauteur du corps mesu-
rée comparativement à sa partie antérieure  et à  sa parlie posté-
rieure. 
H"U'l'I'lUR nu coups 
vgllTÈnRHoS  l!:N "VANT  EN  AUUI.?:RE 
3c  Vertèbre  cervicale.  12  14,5 
4e  ~  1 
5u  12,5  1;),5 
Go  13  15 
7c  13  15 
11'0 Vel'tèbr8  dorsale,  16  20 
'2"  18  21 
3"  18  20 
ILl!  ~  ? 
5e  1 
19  20  6c 
20  22 
7 0 
20,5  23 
,8c 
ge  21  23 
~  1 
10c 
21,5  25  He 
120  ~ 
iro Vertèhre lombaire.  24  28 
25,5  29 




d). Du sacrumet du coccyx, nouS ne possédons  q~e quelques 
fragments, savoir: 1 0  la première vertèb:-e  ,sa~rée, moms son arc 
postérieur; 2 0  un fragment long  de 46 mllhmetres,  représentant 182  SÉANCE  DU  16  NOVEMBRffi  1880 
la partie inférieure et postérieure  du  canal  sacré;  30  10  sommet 
du sacrum. 
Il  est à remarquer que la première  vertèbre sacrée n'était pas 
encore soudée avec la deuxième, contrairement à  ce  qui s'observe 
dans nos  races actuelles après trente-cinq ans.  C'est  un  achemi-
nement vers l'anomalie, relativement rare chez l'homme, qui con-
siste dans la présencode six vertèbres lombaires,  disposition qui 
est constante chez quelques animaux  .  Nous rappellerons à  ce sujet 
que cette absence de soudure de la première pièce du sacrum a  été 
constatée,  en 1877, par M. Fraipont (loc.  ait.)  p. 650) sur l'un 
des squelettes  recueillis dans la grotte de Spy. 
L'angle d'inclinaison  de  la  face  antérieure  du  sacrum  sur la 
base est  de  58°. 
2°  THORAX.  - Le sternwni a  entièrement disparu. 
Des côtes, il ne reste  que quelques fragments appartenant  tant 
au côté gauche qu'au côté droit et se rapportant, soit  au  coPps de 
la côte, soit à l'une ou l'autre de ses extrémités. 
Ces fragments sont trop réduits pour  nous  permettro d'établir 
quelques conclusions  sérieuses, rclativement cl  la configuration et 
au développement du  thor~x.  Fl'out  c.e  qu'on peut dire,  c'est quo 
les cOtes de l'homme de Chancelade étaient remarquables par leur 
largeur et leur épaisseur. Le sujet étant en effet tout petit (1 m,50 
environ),  il faut,  pour  retrouver  des  côtes  comparables  aux 
sienncs, les placer à  côté de celles  d'un  squelette de haute taille. 
Je noterai encore que l'une de ces côtes présente, au niveau de 
son tubercule, pour s'articuler avec l'~pophyse transverse corres-
pondante,  une  surface  articulaire  très large, débordée sur son 
pourtour par des productions pathologiques qui rappellent de lous 
points les lésions de l'arthrite sèche dont nous aurons à  constater 
tous les caractères sur l'humérus droit. 
§  XIII.  - Description  des  os  du  membre  Supél·ieur. 
Nous possédons du memhre supérieur: , 
1 °  Les deux  clavicules dent  l'une!  la gauche, est  incomplète i 
, 
1 
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20  Des fragments des deux omoplates; 
30  L'humérus droit  tout  entier,  une partie seulement de l'hu-
mérus gauche; 
fioLe cubitus droit  presque  entier et la plus grande partie du 
cuhitus gauche;  . 
50  La plus grande partie des deux radius; 
{30  Quelques os de la main. 
NouS  allons Btudier isolément chacune de ces pièces osseuses: 
i o  CLAVlCUI,ES.  - La  clavicule  droite  est entière et parfaite-
ment conservée. La clavicule gauche se trouve réduite à ses deux 
tiers externes; mais ce qui reste de cette dernière, rapproché de la . 
clavicule droite,  nous  permet  de constater  que  les deux os sont 
configueés' d'une  façon  absolument identique, de telle  sorte (lue 
la description que nous allons  donner de la clavicule  droite s'ap-
plique également aux deux  clavicules. 
La  clavicule  de l'homme de Chancelade se distingue des clavi-
cules de nOS  squelettes actuels par deux caractères: sa gracilité et 
son degré de courbure. 
Sa gracilité ressort dos mensurations suivanles 
Longueur, 
DiamèLt'e vertical, lnesurè il.  fa  pm'lie moyenne. 
Diamèll'e untéro-postèrieul', mesuré il sa partie moyenne. 
148  milli l11éh'es 
10 
10 
Deux clavicules de même longueur, appartenant à un des ~quc­
lettes du  laboratoire,  m'ont donné,  pour les  mêmes  diamètres, 
13 'millimèlres et 15 millimètres.  . 
Considérées  à  un point de  vue  purement morphologique, les 
clavicules  de l'homme  de  Chancelade  sont cylindriques  plutôt 
qu'aplaties; les empreintes musculaires et ligamenteus~s sont mal 
accusées.  Les extrémités sont relàtivement plus volummeuses que 
le corps; l'interne possède, pour s'articuler avec le sternuu
1
,  une 
acette  fort irrégulière et débordée sur son pourtou; par  ~es pro-. 
tluctions ostéophytiques. L'externe présente, pour 1 acromlOn, une 
facette heaucoup plus large qu'elle ne l'est d'habitude; elle mesure 184  SiMNCB  DU  10  NOVEMBRE  1880 
en effet, 24  millimètres dans  le sens  tt'ansversal,  j  4  millimètl'cs 
dans  le sens vertical, tandis que la clavicule de même lono'ueur  b  , 
dont il est question plus haut, n'atteint,pour les mêmes diamètres 
que 14 millimètres sur 7.  ' 
Au point de vue de leur direction, les deux clavicules présentent 
deux  courbures très pl'ononcées  qui  lui  donnent l'aspect d'un S 
italique.  La  courbure  interne,  concavo en  arrière, est mesurée 
par  une longueur  de  flèche  de  2i  millimètres.  Lu  courbure 
externe, concave  en avant,  a  une longuèur  de flôche  de 151llnt  3  , 
pour le côté droit et de 19 millimètres pour le c"itô gauche. Voici 
,  .  '  a titre de comparaison, queUe est la longueur de flèche t  des cour-
bures de dix  clavicules modernes prises  au hasard dans des col-
lections du laboratoire.  J'indique on même temps,  pour chacune 
d'elles,  sa longueur, sa largeur et son épaisseur,  ainsi que je sexe 
et le côté auxquels elle appartient: 
'"  ca  LO:-;nUElll\  D11  FLI~CIlr'i  A  '"  ca 
0  '"  CÔ'!'P,  I.ONGtTRtln  LAUGI;:Ut\  l~PAISSgUn 
-~I--·~----
'A  '"  <Il 
COUHJH;[H~  COUHBIlI\B 
OZ 
INTgH.:-\I:!  BX'l'l<:HXB 
----
1  cf'  Droit  lf,O  i 1,(  :13  22  1/, 
2  cf'  - 148  11 , 1  12  21  12 
3  cf'  HO  13,6  7,5  Hl  fI! 
4  cf'  - 11,8  12  7  14  HI 
5  ?  - 143  11,5  11  1:;  7,;-) 
6  cf'  - 121  13  :Il  16  11,6 
7  cf'  Gauche  150  12,7  11  22  12,0 
8  0"  - 150  12,1  11  18  . f·i 
\)  cf'  - :t1d1,.'t  11,1  11,1  !,>O  10 
10  cf'  - V!6,ü  12  11,G  1:-1  12 
---
.Moyennes  ••  .  1.1::1,2  :12,0  iO,G  18  12,3 
cf' de  Oh anccl~  de \ 
d,'.  150  10  10,8  24  15,3 
g  '~  10,1  10.1  7  19 
Comme  on  le  volt,  dans  la  clavic~r,le  de  Chancelade  les  , 
deux courbures inte1'ne  et  exte1'ne  sont  ru,ne  et l'a'Utl'c plus 
accenttf,ées que dans les clavic~6le8 auxquelles  Je l'ai compa1'ée. 
:M~algré le degpé  de ces courbures, la  clavicule  est  un peu  plus 
:l  Ln longueur de flèche est représentée pnr' ln  plus  p;t'ntHJH  y,,,'Licnle  alllltl  ~  de  la 
coul'lmre indiquée sur la corde qui ln  Bouf!-lend 
\ 
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longue que la moyenne des clavicules modernes; par contre, elle 
est beaucoup plus grêle. 
20  OMoPLA'rm  - L'omoplate  gauche  se  trouve réduite à  un 
simple  fragment  de  l'acromion. 
En ce qui concepne  l'omoplate droite, toute  la partie située  en 
dedans  d'une verticale  passant pal' le tiers externe de  l'épine a 
disparu i  mais ce qu'il en reste (environ les deux tiers externes) 
noUS  autorise à conclure que cet os était des plus pobustes et don-
nait attache à  des  muscles d'une vigueur peu commune. 
C'est ainsi que  l'acromion, sur lequel viennent s'insérer le del-
toïde et le trapèze,  mesure à sa base 14 millimètres de longueur. 
L'omoplate la plus volumineuse que j'ai trouvée au laboratoire ne 
m'a fourni que 12 millimètres pour la même mesure. 
Mais c'est surtout le bord axillaire qui est remarquable (pl. IX, 
fig. 3): 
Sur les  omoplates  actuelles,  ce  bord est représenté par  une 
lame généralement fort mince qui continue te sommet du triangle 
sous-glénoïdien et se  dirige obliquemen  t  en bas vers l'angle infé-
rieur de l'os. En avant de cette crête, se trouve une gouttière lon-
gitudinale  dans  laquelle s'insèrent les faisceaux les plus externes 
du  muscle  sous-scapulaire. En arrière, s'étale  une surface plane 
qui  s'incline o'raduellement vers la  fosse  sous-épineuse et donne 
insertion à  de~x muscles moteurs  de l'humérus,  le petit rond et 
le grand  rond.  Or, tandis que la  gouttière précitée regarde  en 
avant  la surface destinée  aux  deux  muscles ronds regarde  en 
cléhor~  et  en arrière,  de telle sorte que le bord axillaire qui les 
sépare est nettement saillant en forme de dos  ,cl'â~1e.  , 
Bien différente est la disposition du bord aXIllaire chez l homme 
de Chancelade. Tout d'abord la gouttière longitudinale, qui borde 
la fosse  sous-scapulaire,  regarde  franchement  en  dehors,  et  se 
trouve nettement séparée de la fossé sous -scapulaire par une crête 
mousse et fortement saillante. D'autre part la facette longitudinale 
destinée aux muscies  ronds  s'est  redressée ellé aussi, de façon  à 
reO'arder en dehors et à se trouver dans le même plan que la gout-
è~e précitée, Ces deux régions seraient même entièrement con-18ii  SÙANCE  DU  113  NOVEl'IIDIŒ  1880 
fondues  sans la  présence d'une petite crête longitudinale qui les 
sépare et qui représente naturellement le bord axillaire. 
Cette orientation tout à  fait spéciale de la facette d'implantation 
des deux muscles ronds, que je n'ai jamais constatée SUl' les sque-
lettes de notre laboratoire à  un degré aussi prononcé,  a  pour effet 
d'augmenter la  profondeur  de  la fosse sous-épineuse ct l'on peut 
affirmer à  coup  sûr que le muscle sous-épineux qui comble  cette 
fosse était très développé. 
Ainsi constitué, le bord axillaire parait naturellement très épais 
et très résistant. Sa largeur, mesurée à  3  centimètres  au-dessous 
de la cavité glénoYde est de 18 millimètres dont 9 pour la gouttière 
sous-scapulaire  et 9  également pour  la  surface  d'insertion des 
muscles ronds. 
De la cavité glénoïde, il ne nous reste que quelques fragments; 
mais ils sont suffisants pour nous dire qu'elle est relativement fort 
étendue dans son  diamètTe  transversal.' Cct  élargissement  de  la 
cavité articulaire destinée à l'humérus est vraisemblablement Ulle 
conséquence de l'affection (arthrite sèche) dont so ll'ouvait atteinto 
cette  articulation.  On  r.3marque  encore,  on  effet,  sur  la  partie 
antéro-supérieure du pourtour g'lénoïdien dos  tr'aces  non équivo·-
ques de productions  osseuses d'ordro pathologique. 
3° HUMÉRUS  DROIT (pl. VI, fig. 1,2, 3, 4.).  - L'humérus droit 
est admirablement conservé. Il ne manque ft cet os, pour être com-
plet, qu'une toute petite portion du trochiter ct la partie antérieure 
du rebord interne de la trochlée. 
Si nous voulons caractôriser d'un mot l'humérus de l'homme de 
Chancelade,  nous  pouvons dire qu'il est massif et trapu, c'est-a-
dire  qne sa largeur et son  épaisseur sont considérables compara-
tivement à sa longueur. Sa plus grande longueur est de 300 milli-
mètres.  Sa  largeur  (diamètre transverse) est  de 25mm,5  au tiers 
supérieur  du  corps  de l'os,  cIe  36mm,5 à  son  tiers  moyen.  Son 
épaisseur (diamètre antéro-postérieur) est, pour les mêmes niyeaux, 
de 24 millimètres et de 25 millimètres. 
Les mensurations de dix humérus cl' hommes, pris au hasard dans. 
les collections  du laboratoire, m'ont donné les résultats suivants: 
1 
\ 
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<il  LA.RGEUR 
'"  ..  DUCOl\PS  lê'lDICi;;· 
'" 
>4  COTE  '" 
LONGUEUl\ 
0  '" 
,~  SA  PA.RTIE  nE  LARGEUR 
'",  <LJ  MOYE::-\NI:!l 
o~ 
1  cf'  Droit  300  ~!.  8 
2  cf'  - 3'tO  22  6,4 
3  cf'  - 335  23  6,8 
4  cf'  - 337  21  6,2 
5  cf'  - 32~  22  6,7 
(}  cf'  - 347  25  7,3 
7  cf'  -
350  26  7,/.1 
8  cf'  - 325  ~!.  7,3 
\)  cf' 
~  343  22  6,t. 
10  cf'  - 320  23  7,1 
:1I10)'onnes.  332,1  23,2  6,9 
cf'  de  Ohancclade.  30l)  26,5  8,8 
Si nouS appelons  indice de  largeur  de  l'humé7'u8 le rapport 
centésimal de la largeur du  corps (prise au tiers moyen) à la lon-
gueur totale de l'os, nouS avons, comme indice  ~e :argeu~ moyen 
des dix humérus précités,  6,97.  Or, le même 111(11ce attemt pour 
2(5)( 100  8  83 
l'humérus de Chancelade  300  =,  .  .  . 
Au point  de vne descriptif, cet os nous  présente les caracteres 
sui  vants .:  . 
10 Corps.  _  Le corps de  l'os est  plu~ô.t  cylind~ique que  prJ>~-
matique triangulaire. La gouttière de torsIOn est tres ,large, et tIes 
'f·  de  Mais  ce  (lui  caractérise essentiellement  l humerus  de  pro on  .  l  . 
Chancelade  c'est le développement de ses empreintes muscu alre~. 
,  ,  11'  lumi  L  V  deltoïdien se présente sous la:  forme cl  une Sal  le vo  -
e  t  18 millimètt'es de largeur sur 53 millimètres  de  neuse, mesuran 
hauteur. La surface d'implantation du  grand  pectoral et celle du 
groupe musculaire  grand  dorsal  et  grand rond,.  revéte~t,  elles 
aussi  la forme de deux saillies  longitudinales,  clrconscrivant en 
deho;s ct en dedans la coulisse bicipitale. La saillie du grand pectoral 
h  t  '  26 millimètres au-dessous  du trochiter et  commence, en  au, a  .. 
se continue, en bas, avec la partie interne de  l'empreinte  del:~t-
dienne. Son sommet ou face antérieure est creusé d'une gouttIe~e 
.  11' squ'à  un certam  profonde  et fortement  rugueuse, qUl rappe  e JU 188  S{~ANCE  DU  16  NOVElIIBnE  1889 
point la fosse hypotrochantérienne destinée  an grand fessiel'.  Les 
faces  distales des  deux  empreintes du  g'rand  l'and ct du  gr  l  .  ane 
pectoral sont séparées l'une de l'autee par un intervalle, véritable_ 
ment énorme, de 25 millimètres. 
Je noterai encore, sur la face interne de l'hnmérus et tout près 
de  son  bord  interne,  la présence  d'une  gouttière  longitudinale 
de 3  centimètres  de  longucUl'.EUe  commence  immédiatement 
au-dessous  du trou nourricier ct devait vraisemblablement loger 
un rameau artériel destiné à la région interne du bras. 
Il n'existe àucune trace d'apophyse sus-épitrochléenne. 
2
0  Exl1'émité supérieure. - La tête humérale  présente  tous 
les caractères anatomo-·pathologiques de l'arllll'ite sèche. Le pour-
tour de la surface articulaire est entonré d'lm bourrelet ostéo-phy_ 
tique de 9  millimôtres de  largeur sur 8  millimôtres  d'épaisseur'. 
De plus, sur  cette  surface  articulaire,  s'ouvrent  de  nombreux 
orifices  vasculaires, indices certains que le cartiJage diarthrodial 
avait en partie disparu. 
Le  trochiter  est  très  volumineux.  Il  pr68en te  nettement  les 
trois facettes destinées  aux muscles sus-épineux, sous -épineux et 
petit rond.  Ces facettes, mesurées  suivant leur  grand diamètre, 
atteignent  10 millimètres  pour  celle  du  sus-épineux, ;21  milli-
mètres  pour  celle  du sous-épinoux, 10 rniHimètres pOUl' celle du 
petit rond. 
Le  trochin,  également  très  déveIoppé,  est  surmonté  d'une 
large surface d'insertion pour le sous-scapulaire~ 
3
0  Extrémité inférieure. - L'extrémité  inférieure est  forte-
. ment déjetée  en  avant par suite  d'une  incurvation  du corps de 
l'os  suivant  son  grand  axe.  Cette  incurvation  qui  caractérise, 
comI?e on  le sait, certaines espèces simiennes, est très prononcée 
sur l'humérus  de Chancelade: j'ai constaté qu'une verticale pas-
sant  tangentiellement  par la  gorge  do  la  trochlée  se  trouve 
située à  30 millimètres en avant de l'axe du corps de ~'os. 
L'extrémité inférieure ne présente, du reste, aucune autre par-
ticularité  intéressante.  La surface  articulaire mesure  43  milli-
mètres dans  le  sens  transversal.  La fosse  olé  crânienne est très 
profonde;  mais  la ,fosse  coronoïde l'est beaucoup moins, de telle 
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sorte  que la  cloison osseuse qui sépare l'une de l'autre les deux 
fosses est relativement fort  épaisse. L'homme  de  Chancelade  ne 
possède pas, pal' conséquent, la perforation olécrànienne, que l'on 
rencontre si fréquem'ment dans les races néolithiques. 
40  T01'sion  de  l'h-u,mél'us.  - L'angle deiorsion de l'humérus, 
mesuré suivant la méthode de Broca et à l'aide rle son tropomètre, 
est représenté par le chiffre ,de 140".  Cet  angle  de  torsion  est  à' 
peu près le même  chez les Australiens ct chez les .Esquimaux, où 
il atteint,  cl'après  les  mensurations de Broca, 1340  pour les pre-
miers et 143° pour les seconds. Il est beaucoup plus élevé clans nos 
races blanches  actuelles,  où  on  le  voit osciller  en moyenne  de 
1550  à 165°. 
4° HUMÉRUS  GAUel-m.  - L'humérus gauche a perdu son extré· 
mité inférieure. Ses antres  pa~ties présentent les mêmes caractèl'es 
que celui du côté opposé, sauf les lésions de la tête articulaire qui 
ont  ici  complètement  défaut.  Comme  sur l'humérus  droit,  les 
surface:i d'attache des muscles grand  dorsal,  grand rond,  grand 
pectoral et deltoïde sont très accusées.  La saillie du  V deltoïdien 
est  même  plus  volumineuse  ici que  sur  l'humérus  droit  :  elle 
mesure, on eITet,  64 millimètres sur 19; de plus, elle est tellement 
saillante en dehors,  que  l'axe de la  diaphyse subit à  son niveau 
une espèce de déviation angulaire, comme s'il y avait eu fracture. 
La tête de l'os  est ovalaire à grand  axe vertical;  elle  mesure 
42 millimètres de haut en bas, 38 millimètres 1/2 seulement dans 
le sens transversal.  . 
La  face interne de la diaphyse nous présente, comme sur l'hu-
mérus du cOté opposé, une gouttière vasculaire qui se dirige ver-
ticalement du trou nourricier vers l'épitrochlée. 
50 CUBITUS  DROIT. - Le cubitus dl'OÎt  est presque entier; il  ne 
lui manque Clue  son épiphyse inférieure on tête. En prenant pour 
terme de comparaison plusieurs cubitus  d'une longueur  sensible-
ment égale, j'ai pu facilement refaire cette tête, sans m'exp~ser à 
une erreur de plus de 1  ou 2  millimètres en plus ou, en molUS. 
Ainsi reconstitué (pl. VII, fig. 1 et2), le cubitus mesure 255 mil-100  SÉANCE  DU  iCi  NOVEMBRE  H~89 
limètres de ·longueur,abstraction  faite  de  l'apophyse  8tyloïde, 
qui présente des variations individuelles trop étendues pour pouvoir 
entrer en ligne de compte  dans l'évaluation de la longueur totale 
del'os. Sa largeur et son épaisseur, mesurées à ]arôunion dutiel's 
moyen avec  le tiers supérieur de la diaphyse, sontl'une et]'autre 
de i8 millimètres.  L'indice de largeur' du cubitus est donc rep!é_ 
senté par la fraction suivante: 
Indice =  !~) soit 7,05. 
255  , 
Pour avoir la signification de cet indice, nous devons encore ici 
procéder par comparaison. A  cet effet, j'ai pris au hasard dalls les 
collections  du laboratoire  d'anatomie  di x  cubitus  d'homme  et, 
mesurant pour chacun d'eux la longueur, la largeur ct l'épaisseur, 
j'ai dressé le tableau suivant: 
<'1 
'"  <'1  LO:<GU8UIl  nrAMI~'l'HJ<:  '"  1)1.\!\JJ~;1'l\g  '" 
>1 
CÔ'l'è  I>U  A:'o;'l'I::UO'"  INIJ!cg 
,0  <'1 
A  '"  GUIlITUS  POX'l'l~HlgUH  'l'HANRVBIU:iB  DB LAI\G-Eun  ~  --- -----
1  cf'  Droit  255  14  lIi  tl,27  2  cf'  -,  200  f·1  15  5,70  3  cf'  -- 242  i4.  1",  0,19  4  cf'  - 270  17  17  6,29  5  cf'  - 280  15  17  6,07  0  CJ~  - 270  10  16  5,9r;  7  cf'  - 251  17  18  7,17  8  cf'  - 255  10  1a  5,88  9  cf'  - 2:;0  15  17  6,80  10  cf'  - 200  17  17  (l,53 
Moyennes,  239  15,u  j  16,3  û,~9 
cf' de  Ohancelade.  '.  255  18 
1 
18  7,05 
La conclusion s'impose: le cubitus de l'homme de Chancelade 
est particuliè7'ement massif. Il l'emporte pm,'  Son indice de lar-
geur sur tous les  cubitus  auxquels je l'ai comparé.  Quoique  très 
COurt (c'est le plus court de tous, le numûro 3 excepté), il est plus. 
large  que  les  autres,  non  .seulement  en  valeut'  relative,  mais 
encore en 'valeur absolue. 
La.  même proportion existe dans les rapports comparés des trois 
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dlame res  e  .  .  't  d~ l'olécrâne  Par  contre,  l'apophyse  cOI'onoïde  m'a 
moins  développée  que  sur  nos  squelettes  actuels.  paru  un peu  .  t 
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20  16 
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2S  16 
28  17 
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2·i  j8 
~8  15 
25  15 
25  17 
nloyenncs.  ct  2.1,9  18,1,  1\J,a  25,1.!~ 
------ ------ ------
cf' de Ohancelade •  250  25  21  1  22  21  1  14 
N  N  à l'aspect de ces chiffres que, comparativement au  ons voyonts  < •  . 
cubitus moderne : 
i a  L'olécrâne du cubitus de Chancelade présen  te Il  peu d~  chose 
près les mêmes dimensions transversales, mais il est à la  fOlS plus 
épais et plus haut;  .. 
20  Son apophyse coronoïdc présente, au  contrml'e,  des  dImen-
sions moindres.  _  ..  . 
La g1'ande cavité sigmoïde du cubi  tus mesure 2D  m11hmetre8 
,  'ide  est constituée en partie par l'olécrâne, en partie 
i  La grande echancrure sIgma  .  l'  .,  e  et la partie  coronoïdienne  sont 
1  0" de' la  l'artle  a  ecran",nll  , 
par 1'apop w
se 
CQron 1..  "  direction trbnsversale  qU!  est  1  l  l'  t '0  par  uue  lIgne  ruguense  <l 
séparées  'une (e·  au l  ,.  "a  elle' 1" large  .... de l'oléc,'t1ne,la distance 
généralement bien accusée.  CeCi pose, J  pp.  h"  20  épaisseur  da  l'olé-
'  t  J  rd ex  terne  de cette apop  ) se, 
maxima du bord lIlerne au  JO  ,  ,  de la hee antérieure au point cor- .  ,  sépare la parlle mo) enue  <.  •  .•  , 
crâne la dIstance qUI  ,J  l'tolêc1~âne  la.  dh.tancQ  qUl separe  d  1  i~  ostèrieu'''e  ~  30  haucetf,r V.e  "  1 
rcspondant  e  a  ace  p  .  "',  t'  .  ée  entre les  deux  porlions, e  le bec de l'ol\>cr<Înc de la rainure  Cl-dessus men lonn 
l'échancrure sigmoïde.  "  'd  c  tahleau  l'épaisseur  de  l'apophyse 
2  Je n'ai l'as  cru deVOIr  fmrc  figmer  a~s.  ..  't  con 
d  ts  do  repèl'e  fixes  et varulU ,  pal'  - ooronoÏde, cette dimension manquant  e  pOlU 
sé'luent, au gré do l'oJJservatenr. 102  S8ANCE  DU  10  NOVEl\IlHU:  188D 
de largeur  dans  sa portion olécrânienne, 21 mj}limètres Iwur sa 
portion coronoïdienne.  Les deux portions olécrânienno et coronoT-
dienne de cette cavité articulaire sont nettement séparées, comme 
on le voit presque toujours dans les cubitus actuels, par une ligne 
rugueuse transversale qui  s'élargit il ses deux extrémités. 
La petite  cavité sigmoïde  s'étale,  comme  d'habitude,  SUl'  le 
c0té externe de la grande et no présente rien de pa rticulier. 
Au  voisinage  des  doux cavités sigmoïdes,  se tr'ouvellt des mn-
. preintes très accusées pour l'insertîon des muscles Hnconé, cubital 
antérieur  et court supinateuI'.  La surface d'insül'tion du ))rachial 
antérieur revèt la  forme  d'une  fosse  ovalaire  et fortement ru-
gueuse,  située  à  la  base  de  l'apophyse cOI'onoïde;  elle meSUl'e 
27  millimètres  de  bas  en  haut et  14  millimètres dans le sens 
transversal. 
Si  nous passons maültonant à  l'examen de la diaphyse du cubi-
tus,  nous  rencontrons un bord externe ruguçux  et presque tral1-
cllant et un  bord postérieur arrondi ot mousse mais  pourtant très 
marqué.  Quant au troisième bord, le bord antérieur, il est égaIe-
ment  arrondi ot  mousse  dans  ses  quatre cinquièmes  supérieurs; 
mais dans son chlquième inférieur, dans cette par·tie qui répond à 
l'insortion du muscle carré pronateur, il se  redresse brusquement 
en avant de façon il être proéminent et ù  s' élever de 4 millimètres 
au-dessus de la surface antédeurc du cubitus. En dehors de celte 
lame saillante,  se trouve une surface, ou plutôt même une fossette 
rugueuse à direction longitudinale,  des  tillée Ilaturellement à don-
ner insertion aux faisceaux du muscle  précit6. 
Ce qui caractérise avant tout le cubitus de l'homme de Chance-
lade,  c'est sa  direction  générale  qui,  au  lieu  (l'êtl'o  rectiligne, 
présente deux courbures l'une et l'autre  tr'ès prononcées: 
1
0  Une première courbure, latdl'ale, occupant le  tiers inférieur 
de l'os; elle est  concaVe en  dehors,  du  coté du radius, par con-
séquent; 
20  Une  deuxièmo  courbure,  antè1'o-postd1'ietwe,  occupant  la 
partie  supérieurcde l'os:  elle  est concave en avant,  du  côté de 
la surface  de ilexion  de l'avant-bras, par conséquent.  Lorsqu'on 
fait  reposer sur un  plan  horizontal la  moitié  inférieure  du  cu-
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bitus,  on voit  sa moitié  supérieure  se relever  et s'écarter pro-
gressivement du plan horizontal, comme le démontre la figure l  de 
la planche XI: on voit que la distance du cubitus à l'horizontale est 
de 50 rnillimètres pour le bec de l'olécrâne, de 57,5 poûr lesommet 
de l'apopbyse coronoïde, de 42 millimètres pour la partie moyenne 
de  la  cavité  sigmoïde: Cette  distance  est  représentée  pal'. des 
chiffres  de  beaucoup inférieurs, sur tous  les cuJJitus  actuels que 
j'ai examinés  . 
Cette incurvation en avant du cubitus est normale et même très 
prononcée  dans quelcIues espèces  simiennes.  ElJe  a  été  signalée 
sur un grand  nombre de squelettes néolithiques,  notamtpent sur 
le vieillard  de Cromagnon;  on  la  rencontl'e encore  parfois sur 
certains cubitus de l'époque actuelle, mais elle y  est toujours très 
atténuée. 
GO  CUllITUS GAUCHE. - Il ne  nous reste  du cubitus gauche  que 
le tiers  supérieur  de  la diaphyse, surmonté de l'épiphyse  supé-
rieure.  Cet  os présente dans son  ensemble  les mêmes caractères 
anthropologiques que son homonyme du côté opposé. Il  est cepen-
dant  un  peu  plus  volumineux:  c'est  ainsi  que  les  différentes 
dimensions  que  nous  avons  prises sur le corps ou sur l'olécrâne 
du  cubitus droit perdont  ici  1  millimètre  ou  mème davantage. 
De  même..  les  fossettes  d'insertion  du  brachial antérieur  du 
court supinateur, du cubital antérieur, sont un peu moins accusées. 
Le bras gauche était bien oertainement moins fortement musclé 
que le droit: c'est ce  qui existe d'ordinail'e chez les droitiers. 
Je signalerai enfin, à pl'OpOS des deux cubitus, la présence de deux 
trous nourriciers au lieu d'un seul. 'l'ous les deux s'ouvrent à la  face 
antérieure de l'os, mais à  des  ni  veaux difl'érents:  le premier est 
placé tout près du bord interne, il 28 milli mètres de la petite cavité 
sigmoïde du cubitus;  le  deuxième s'ouvre au contraire tout près 
du bord externe,  à  26 millimètres  au-dessouS du précédent pour 
le cubitus droit, à 2 millimètres seulement pOUl' le cu1;>itus gauche. 
70  LES  DEUX RADIUS. -Les deux radius (pl. VII,  fig.  3  et 4) 
sont incomplets; du gauche, il  ne nous reste que la moitié  infé~ 
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rieurc; du droit, nous possédons l'épiphyse supérieure et le corps 
tout entier. 
,  Dans de telles conditions,  il  m'a  été tout à  fait  impossible  de 
savoir d'une  façon absolument  exacte  la longueur  de l'un  ou de 
'l'autre des deux radius. J'ai donc dû me contenter d'une  longueur 
approximative; voici  comment j'ai procédé pour l'obtenir: 
J'ai choisi dans nos collections un avant-bras droit dontle cubitus 
mesurajt exactement la longueur du cubitus droit de  Chancelade  , 
soit 250  millimètres, et, plaçant ledit  avant-bras sur  une  large 
feuille de carton, j'ai t1'acé sur cette feuille, à l'aide d'un crayon très 
effilé le çontour du cubitus et de l'extrémitô inférieure du radius; 
puis j'ai substitué au cubitus actuelle cubitus droi  t de Chancelade et 
j'ai disposé à  côté de lui co qui me l'estait du radius droit,  de  telle 
sorLe que la cupule radiale fnt exactement en l'apport, comme dalls 
l'avant-bras  articul{o, avec la petite cavité  sig'moïde  dn  cubitus. 
J'ai indiqué alors pàr un trait de crayon la  hauteur de  la  cupul. 
et j'ai obtenu ainsi sur le papier la projection des doux extrémités 
du radius. Je n'ai plus eu qu'à mesurer à l'aide du compas glissière 
l'intervalle compris entre ces deux  ex lrémités :  cet intervalle est 
de 232 millimètres depuis la cupule j  nsqn'ù la base de  l'apophyse 
styloïde. On conçoit sallS peine  (1110  si  ce chiffre  ne présente  pas 
exactement  la  longueur du  radius, il s'on  rapproche beaucoup. 
J'estime, à  la  suite  de  quelques  recherches  comparatives,  que 
l'écart, s'il y  a  écart, ne doit pas dépasser 1  ou 2 millimètres. 
Les ~adius, considérés dans' leur emwmhle, m'ont paru relative-
ment faibles, le gauche surtout. 
Des deux côtés, l'extrémité  inférieure de  la  diaphyse présente 
une courbure très marquée,  dil'igée en  sens  inverse de  celle  du 
cubitus)  à concavité interne par eonséquent. Il  résulte do la prô-
sence de ces deux courbures orientées en sens inverse que  l'espace 
interosseux revêt à sa partie inférieure la  forme  d'un  ovale  dont 
les bords latéraux sont régulièrement arrondis. 
Le  corps  du  radius  prismntique  et triangulaire  à  sa  partie 
moyenne, s'aplatit graduellement  d'avant  on  arrièro au  fnr  et à 
mesure qu'il  130  l'approche  de  son épiphyse  infél'Îeure.  (l'est ainsi 
que l'on voit 10  bord postérieur de l'os s'atténuer peu li peu et finir 
,. 
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même par clisparaitre, Comme conséquence d'une  pareille disposi-
tion, la diaphyse  du radius ne  nous  présente  plus,  en bas, que 
deux bords et deux faces : un  bord  interne,  mince  et tranchant; 
un bord externe, arrondi et mousse; une face antérieure, assez régu-
lièrement  plane;  une  face  postérieure, 'convexe  dans  le  sens 
traBsversaL 
Quant aux gouttières tendineuses de l'épiphyse  inférieure, elles 
m'ont paru moins accusées qu'elles ne 10  saut d'ordinaire  sur nos 
squelettes actuels. 
Du côté  de l'extrémité supérieure du radius, la tubérosité hici-
pitale présente un  développement considérable; et, si c'est une loi 
constante en anatomie que les saillies osseuses destinées aux inser-
tions cles  muscles sont proportionnelles au volume de ces muscles, 
1I0US sommes autorisés  à  conclure que  l'homme  de  Chancelade 
possédait de vigoureux biceps, bien dignes de figurer à côté de SOIl 
grand pectoral, de son grand dOl'sal et de son deltoïde. 
La tête radiale est plutôt eWptique que circulaire:  elle mesure 
en effet 23 millimètres  dans  le sens transversal,  tandis que  son 
diamètre antéro-postérieur  11e  dépasse  pas  19  millimètres,  La 
Ilauteur de la facette articulaire qui occupe la circonférence de la 
tête est  de 9 millimètres en dedans, de 5 millimètres seulement en 
a vant et en  arrière, 
Notons enfin, à propos du radius, que la  facette  d'insertion  du 
rond pronateur s'étale sur la face externe de l'os à 112 millimètres 
au-deswus de la tête et qu'elle mesure 27 millimètres dans le sons 
vertical. 
80  lVrAINS.  - Le squeletle de la main est fort incomplet, 
Il nous reste pour la main g'auche: 10  du carpe, le PY1'umidal, le 
pisiforme et l'os  crochu;  2° du rnétaca11Je,  le premier,  le troi-
sième  et le  quatrième  métacarpien, ainsi que  des  fragments  du 
deuxième et du cinquième;  3°  des  doigts,  la première  phalange 
du pouce,  la  deuxième  phalange  de  l'index,  la première et  la 
deuxième phalange  du médius,  les trois phalanges de l'annulaire 
et la première phalange du petit doigt. 
De la main  droite nous possédons:  -1 0  pOUl'  le  carpe,  10  sca-10G  ShANCE  DU  16  NOVE~BRE 1889 
phoYde, le semi-lnnaire, le  trapèze et  10 grand  os;  2 0  pour  le 
métacarpe, le deuxième· et le cinquième métacal'pien et des frag_ 
ments des premier et quatrième; 3°  pour les doigts,  la première 
et la deuxième phalange de l'index, les trois phalanO"cs du médius 
•  c.) 
les  deux premières phalanges de  l'annulaire,  la  première  et la 
dernière  phalange du petit doigt. 
Ces différents  os  ne présentent au  point de Vlie morphologique 
aucmie particularité intéressante. Je ferai  remarquer, cependant, 
que les bords  latéraux  des  première  et deuxième  plHllanges  se 
redressent  du côté palmaire  sous  la forme  de lamelle  s  minces et 
rugueuses,  qui occupent Ill.  partie moyenno  du  corps ct ont pour 
effet de transformer ln face antérieure de la phalange on une gout-
lière longitudinale," Celte gouttière est deslinée, comme on le sait, 
à recevoir les tendons des fléchisseurs des doigts. Quant aux crêtes 
osseuses qui  la limitent latéralement et que  JO  n'ai jamais  Vues 
aussi développées sur les nombreux squelettes qlle j'al examinés à 
ce  sujet,  elles  donnaient vraisomblablemen t  insortion  à  la lame 
fibreuse (lui recouvre à la manière d'un pOllt les tOlldons précités, 
Les dimensiolJ~ de la main et les différentes pièces qui la consti-
tuent  m'ont  paru  considérables.  Je  me  contonte  pOUl'  l'instant 
d'énoncer le fait, mo proposant de le démontrer  plus tard par des 
mensurations comparatives. 
• 
§  XIV.  - Description  des  os du  memhre infériem'. 
1
0 
BASSIN.  - Le bassin constitue,  avec  le thorax et la colonne 
vertébrale, l'une des parties du squelette qui ont été le plus négli-
gées dans l'étude des races préhistol'üjues. Cela tient non pas à  ce 
que  ces  parties soient  dépourvues  d'int{>ret,  mais bien au  petit 
nombre  des  matériaux  d'étude,  résultant  de la  difficulté  qu'on 
éprouve à  recueillir dans leur intégralité les vertèbres, les eûtes 
et les os coxaux. 
Da~~  le~ nombreuses relations  de  fouilles  que nous  apportent 
les perlOchques ou les comptes rendus des sociétés savantes  on lit  , 
presque toujours que les hassins  sont  brisés, qu'ils sont réduits à 
quelques fragments, qu'il a été inipossible de los reconstituer, qu'ils 
~ 
COMMUNICATION  197 
sont trop incomplets pour être décrits, etc.,  etc. Nous ne sommes 
pas plus heureux en ce qui concerne l'homme  de Chancelade. Je 
n'ai pu  retrouvel',  en  effet,  dans  l'envoi  qui m'a  été  fait  pal' 
M. Hardy, que deux fragments se rapportant au bassin. Ils appar-
tiennent l'un et l'autre à l'os coxal du côté droit. 
Lepremiér comprend la portion moyenne de la fosse iliaque, le 
quart postérieur  de la ligne innominée, la tubérosité iliaque et la 
région  de la grande échancrure sciatique, 
Le second représente la  tuhérosité ischiatique et une partie de 
la cavité cotyloïde. 
L'examen  de  ces deux fragments nous Ilermet de  conclure que 
l'homme de Chancelade lJOssédait un bassin ln~issant et 1'obuste, 
en rapport avec le développement des  autres  parties du squelette. 
Les mensurations  sui  vantes, prises comparativement sur les frag-
ments 8n question et sur le sujet le plus robuste (taille =  1 111,72) 
que possède le laboratoire le démontrent surabondamment: 
10 Épaisscm' de l'os à  ln  pm-Ii" 
postérieure de  la ligne  inno-
minée. 
20  Épaisseur de l'os SUl' la ligne 
innominée, Ù 35 millil1l.ètres en 
avant de la surface auriculair-e. 
30  ÉpaisseUl' de  l'os A  lu parUe 
postérieure de la facette  nuri-
culaire.  • 
4 0  Largeut'  de  lu  tuhél'osiLé is-
chiatique. 
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Les dèux lignes courbes et autres  empreintes  musculaires des-
tinées  aux deux fessiers,  au grand  dorsal et  aux muscles posté-
rieurs de la cuisse sont très accusées, plus accusées certainen1ent 
que sur la plupart de nos squelettes modernes. J'appelle tout parti-
eulièrement l'attention  SUI' le développement considérable  de  la 
tubérosité iliaque qui donne insertion, comme on le sait, aux muscles 
sacra-lombaire,  grand fessier et grand dorsal. 
~o L~s D~UX  ~ÉftrpRs!,  - Nous  possédons  les  deu~ fémurs du 198  SJ:;ANCl~  DU  iCi  NOVEMBRE  1889 
squelette de Chancelade, mais à un degré de conservation bien cliffé-
rent. Le fémur droit (pl. VIII, fig.  1  et 2) est entièrement intact , 
sauf le grand trochanter, qui est en partie brisé, et la tête qui a perdu 
le  cinquième environ de sa surface articulaire. Du fémur gauche, 
nous avons trois fragments:  1
0  la tète; 2 0  l'extrémité inférieure'  , 
3° la plus grande partie de  la  diaphyse.  Les fragments 2  et 3  ont 
été séparés au momentde l'enlèvement du squelette:  ils  Se juxta-
posent, en effet, avec la plus grande facilité. NIais H  n'en est pas de 
même des fragments 1  et 2;  ceux-ci  ne  se  correspondent  nulle-
ment et, en les plaçant l'un et l'autre en regard  des  portions si-
milaires du fémur droit,  on constato qu'il manque entro  les deux 
un fragment de 7  centimètres de longueur environ,  répondant  au 
petit trochanter et à la portion supérieure de la diaphyse. 
a). Dh·ection. - Considéré au point de vue de sa dÎl'eetion gô-
nérale,  le fémur de Chancelade  s'incline,  comme tous  les fémurs 
des races actuelles, de  haut  en  bas  ét de dehors  en dedans.  Son 
inclinaison sur la ligne médiane est mesurée pal' un anglc (angle 
diaphysait'e  de  Kuhff)  de 8  ou go.  Oet  angle  est  relativement 
petit. Il mesure en  moyenne,  en effet, d'après  les  recherches  do 
Kuhff i: 
Sur les  squelettes néolithiques ùes g't'oUes ùe  Baye.  110 
Sur les  squelettes également néoliLhiques de  rr-J()mme-~Iol'l.  100 
Sur les squelettes  recueillis dans les dolmens de la Lm~ùl'e.  110 
Sur une série de Gallo-Romains.  120 
Sm' une série de CUl'lovingiens.  130 
De plus, il est fortement incurvé d'avant ()e arrière. Il en résulte 
. que, lorsqu'on place sn face postérieure snI' un plan llOrizotltal, il ne 
repose sur ce plan que par ses deux extrémités. Sa pa.rtie moyenne 
s'en écarte à la manière d'un  UI'C  dont la longueuL' de flèche varie, 
suivant les points où on la calcule, de 30  millimèlres Ù 35mm,5. 
Cette  courbure  à  concavité  postérieuL'c  m'a  paru  au  pl'emier 
abord beaucoup  plus prononcée que  sur la plupal't de nos fémurs 
moderncs. Pour m'en assurer, j'ai pt'Î:; an hasar·t!, clalls los colloc-
!  Kuhff, Nole su,, 'l'talques fdmll",Q  p)'t!histOl·ique.~,  in  U,,,,,  an/h,'op"  i).4:Jo,  1875. 
f· 
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tions du  laboratoire, dix fémurs appartenant touls  à  des  hommes, 
mais  de  longueur  bien différente,  et j'ai mesuré  SUl'  chacun la 
longueur de flèche de la courbure  en  question au  trou noureicier 
d'abord, et puis au point où cette flèche atteint son maximum. Ces 
mensurations  m'ont fourni les  éléments du tableau suivant: 
:;J  ~ 
FLÈCIIB  NTV8AU DE CE"rTE 
'" 
p 
(Il  FLI'.:Cffg  DERNIEllE  '"  '"  AU  -NIVEAU  r§  ~  co'rt: 
p  '" 
0  AU-DESSUR  DE 
'"  '" 
A'  DU 
L'EXTUB:\I[TË  '", 
'" 
:c..  '-'  MAX.l~IUM 
0  TROU NOURRICtER 
INFÉnUa!IU!  0,.;  o-l 
----
i  cf'  DroiL  438  28  20  85 
2  cf'  - 470  26  30  222 
3  cf'  - 438  2/,  29  168 
4  cf'  - 487  32  36,5  145 
5  cf'  - 465  25 '  31  129 
6  cf'  - 402  29,5  30,5  170 
7  cf'  - 432  31  .33,5  155 
8  cf'  - 1,64  34,8  34,\l  185 
9  cf'  - 1.09,5  23  30,5  170 
iD  cf'  - liS\)  30  3i  1;-,0 
Moyennes.  455,/,  28,3  31,5  157,0 
cf'  da Ohancelade  408  30  35,5  85 
Comme  on le voit, la longueur de  flèche de l'incurvation d~ 
(ému?' dépasse, che% l'homme de Chancelade, la moyenne p1'e-:-
sentée par les fémul's actuels. Je ferai remarque.r,  en o~tre, que 
cette courbure se produit principalement chez lUI  aux depens des 
trois quarts inférieurs de la diaphyse. 
b). Caràctè1'es·géné1·a~~œ. - Les fémurs de l'homme d: ~han­
celade présentent  le  même caractère  ~ue ,les o~ longs, prece~de~­
ment étudiés' ils sont tI'apus, c'est· à-dire a la fOlS  courts et epa~:s: 
Ils mesurent~ne longueur  maximum de  408  millimètres.  VOlm 
mainter;ant quelques-unes de leurs dimensio~s  horiz~nt:l~s, mesu-
r{~es sur des points divers de la diaphyse ;~e  'place ~ cote,  com~~ 
terme de  comparaison, les dimensions similaIres prlses  sur trOli> 
fémurs  modernes de même  longueur  que  celui  de  Chancelade et 
appartenant: les deux premiers  à  des hommes, le troisième à  un 
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lm 
MODEltNE  MODERNE:  Mûl1ERNE  z  crU.N-
t::  Ct:;LADE 
cf'  cl'  <:?  ~  cf'  ----
Longueur totale.  .  .  t,08  400  400  1.03  408 
Diam. ant.-post. pris au niv. <ln  trou nour.  28  27  26  27  30 
Dianl. transverse  - - 24  25  2!.  24,R  27,5 
l"diam. ohl. pris auniv. dol'ins. du gr. fes.  29  21l  27  28,3  26 
2"  diam. oblique  - - 28  28  25  27  35(i) 
D. aut.-post. pris au-(lessus de la tl'oohlèo  2U  34  33  32  35,5 
DraIn. transv,erse  - - 27  30  21l  28,3  3n 
Le {émur de Chancelade,  on le  voit, l'emlwrte à  tous les ni-
veauce sur  le8  {ém~ws  actt~els _de  même longueur auxquels je 
l'ai aompm'é. 
L'inclinaison du col du fémur  SUl'  la  diaphyse (angle  aervioo--
diaphysaù'e de Kuhff) mesure 115°. L'ouverture moyenne de cet 
angle est de 1290 pour les squelettes de Baye, de 125 et de 1220  pOUl' 
les sujets recueillis dans la caverne de l'Homme-lVlort et dans les 
dolmens de la Lozère. On admet g'tinéI'alemont d'après les recher-
ches  de  Rodet 2  et de  Charpy:J,  qne, dans  nos  races  actuelles, 
l'angle cervico-diaphysaire est en moyenne  (le  127 à  1:300 • 
c). Tête. - La tête du fénlur  ost régulièrement  arl'Olldie;  elle 
mesure 4Tmillimètres de diamètre.  La fossette d'insertion  du li-
gament rond est très marquée à  gauche;  à  dt'oite, la partie de la 
tête qui la supporte a  été brisée. Le col <lnatonüque est tl'ès court; 
il n'en est pas moins très haut et très épais. Le grand trochanter est 
très développé et les rugosités qui le surmontent démontrent qu'il 
donnait insertion  à  des  llmscles puissants. Il on est du même du 
petit trochanter où venait s'attacher un psoas iliaque d'une vigueur 
peu  commune: cette  saillie  osseuse  mesure, on  effet, 22  milli., 
mètres de largeur SUl' 26 millimètres  de  hauteur. 
d). Extrémité in{é1'ieure. - I/extr!:Îmité  inférieul'e du fémur 
:1.  Ce chilft'c "lové provient de la saillio 'Il1O  forme  >';111'  10  rÛlllUt' do Chancolnrltl la 
surface d'insert.ion du lllusnle gl'uncl  fesHier  . 
.2  Rodet,  T/lèse  de  Pat'is, 1844, 
3  Charpy, Bull, de la Soc,  d'anl1wop.  dl) I,yon, 1881, 
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est  très large et fortement  c1éjétée  en  arrière.  Comme  SUl'  nos 
fémurs modernes, le condyle interne descend plus has  que  l'ex-
terne, de telle  sorte  qu'en  faisant  reposCl'  la face inférieure des 
deux  condyles  sur  un  plan  horizontal, la diaphyse  prend  une 
direction oblique  en haut  et  en dehors. C'est l'obliquité que pré-
sente  naturellement  le fémur  dans  la station  debout  et qui  est 
repré8entée numériquement pal' l'angle diaphysaire. 
La largeur maximum do  la masse  cçmdylienne est de 81 milli-
mètres,  l'échancl'Ul'e  intercondy  lienne,  de  17  millimètl'es.  Le 
développement antéro-postérieur  de la surface articulaire est  de 
11mm,5 pour  le  condyle externe et  de  12  millimètres  pour  le 
condyle interne. Quant à  la largeur de cette même surface articu-
laire, mesurée à la partie la plus (lé  cU ve, elle est de 31 millimètres 
pour  le  condyle  interne,  de  30  millimètres  seulement  pour  le 
condyle externe. Ici, comme sur tous les autres points du fémur) 
les  empreintes  musculaires  de l'adducteur,  des  jumeaux  et du 
poplité sont très accusées. 
e). Corps. - Le corps du "fémur  est  arrondi  plutôt que pris-
matique--triangulaire; les bords interne et externe en effet, ne sont 
marqués qu'au voisinag'e  de  l'extl'(~mité inférieure.  Le bord pos--
térieur, au contraire, s'élargit et  s'exhausse sous  la forme  d'une 
saillie longitudinale, à  la fois très haute et très  large, caractère 
qui nous permet de classer le fémur de Chancelade dans le groupe 
des fémurs dits à colonne ou à pilast?'e, dont la sépulture de Cro-
maO'non nouS a  fourni l'un des meilleurs spécimens. 
'"  CeHe surélévation du bord postérieur du fémur, augmentant de 
toute sa hauteur  le diamètre  antéro-postérieur de la diaphyse, a 
donné naissance ù l'indice de section qui n'est autre que le l'apport 
de l'épaisseur de l'os à  sa largeur =  iOO.  Cet indice est influencé 
sans doute, pal' l'apparition d'une colonne saillante au lieu et place 
de la ligne âpre;  mais il ne  saurait, pOUl' tous les cas, exprimer 
exactement le degré de l'anomalie. L'indice de  section représente 
avant tout le degré  d'aplatissement  de  la diaphyse fémorale, soit 
dans le  sens  antéro-postérieur,  soit -dans  le  sens  transversal. 
quoi qu'il en soit, l'indice de section du fémur, très faiblc  che~ 202  S~ANCE DU  1H  NOYEMBRE  1889 
les  quatre anthl"opoïdes, où il varie de 77 (gorHle) à 95 (gibbon), 
s'accroît chez le  magot  (10i,1),  chm~ le  semnopith.:'que  (103,5), 
chez  le  cercopithèque  (105,5);  il  mesure  en  moyenne  104,8 
chez les Français modernes, 114,1 dans une série de onze  nègres, 
112,5  dans  la  série néolithique de l'Homme-Mort, 121,8 chez le 
vieillard  de Cromagnon.  Le fémur  de l'homme de Chancelade a 
.  d'  ù  t'  >  't'  1ft'  30,5 X  1('0  son ln  we  e  sec JOn  represen e  par  a  rac IOn  ~7,5  =  110,9; 
il prend donc place, par ce caractère,  entr'e  les  Français actuels 
et les peuplades néolithiques de la Lozère. 
La ligne âpre, transformée en colonne, se bifurque ft  son extré-
mité supérieure en deux branches, l'une externe, l'autre interne: 
la branche interne se dirige,  en  s'atténuant  graduellement,  vers 
le petit trochanter avec lequel elle se confond, après avoir jeté du 
côté du col une ramification sans importance. La branche de bifur-
cation externe  se  transforme, presque  immédiatemcnt après son 
origine, en une forte colonne osseuse qui  augmentc  de  beaucoup 
sur ce point le diamètre corresponda>nt do la diaphyse. Elle mesure 
6 céntimètl'es de longueur sur 2  centimùtres de lat'geur. Son som-
met se creuse d'une fosse longitudinale, véritable (osse  hypotl'O-
chanth'ienne (Houzé) dont le fond,  hérissé de  rugosités,  donnait 
insertion à un grand fessier certninement plns développé f[lle dans 
nos  races  modernes.  Il n'existe  pas de troisième trochanter pro-
prement dit. 
L'existence d'un  troisième  trochanter  ct  d'une fosse hypotl'o-
chantérienne a acquis en nnthropologie une grande  valeur depuis 
les  récentes  recherches  de  Waldeyer 1,  de  Houzé 2  et  de  Von 
Toroh:. 3.  En èe  qui concerne plus spécialement la fosse hypotro-
chantérienne,  M,  Houzé  est arrivé  à  cette  conclusion  que cetta 
disposition anatomique est un caractère constnnt de tous les fémurs 
de  l'âge du renne en Belgique  (neuf fémurs  du  tl'OU du frontal \ 
onze du trou Rosette). Le fémur de ClIanceladè est un nouveau fait 
à ajouter  à  la série de M. Houzé. Nous croyons devoir rappeler Il 
i"\Yal<leyer, Archiv. (iw AntlLl'opotogie,  1880. 
2  l-Iouzé, Bull. de la Soc,  tl'anth,"opoloyie  de Bl'wr.eUes, p, 21, 188!!. 
;)  Von 'l'OI'ok,  International Jvlanatssd,"'{l, 1887. 
4  Il  est Il  remarquer flue,  pour !vI. de 1\Iol'tillet, J" troll litt f('<lntal n'appa,'Lienl l'as 
Il. l'époque dn  t'ellne. 
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ce sujet que la fosse hypotl'ochantérienne existait SUI' un fémur de 
Cromagnon,  ainsi  que  snI'  un  fémur  recueilli à la  Madeleine et 
conservé dans les galeries  du  :Muséum.  Il  serait  intéressant  de 
savoir si les fëmurs du squelette écrasé de  Laugel'ie-Basse,  qui 
appartient lui aussi à l'époque magdalénienne, présente cc  carac-· 
tère  anatomique,  et j'appelle sur ce point l'attention des Dnthro·· 
pologistes qui auraient l'occasion de visiter la collection Massenal 
où se trouve ce précieux squelette. 
Du  côté  de  l'épiphyse inférieure,  la  ligne  âpre  du  fémur se 
divise,  à  11  centimètres  au-dessus  de  l'échancrure  intercondy-
lienne,  en  deux  branches  :  l'externe  très  accusée  et continue, 
l'interne  interrompue  à  sa partie moyenne  dans une étendue de 
35 millimètres pour le passage des vaisseaux fémoraux. 
La  trOll  nourricier du fémur est situé sur le côté externe de la 
ligne âpre, à 125.millim. au-dessous de la base du petit trochanter. 
30 TIBIAS. -> - Les deux tibias de l'homme de Chancelade ont été 
brisés  et il n'a malheureusement  pas  été  possible  de réunir un 
nombre suffisant de fragments pour nous  pcr.mettre  de reconsU·-
tuer ces deux importantes pièces du squelette.  > 
Nous  ne  possédons  du  tibia droit que l'épiphyse inférieure et 
une portion de la diaphyse longue de 105 millimètres; encore ces 
deux  fragments  ne se  correspondent-ils  pas. Du tibia gauche, il 
nous  reste:  10 l'épiphyse  supérieure  tout  entière,  soudée  à  la 
partie supérieure de la diaphyse; 2° la portion  moyenne  de  cette 
diaphyse à  partir du trou nourricier; ce dernier fragment mesure 
:L05 millimètres de longueur. 
Voici la description de ces différents fragments, 
a). Eœt1"émitésuph'ie'lwe. - L'extrémité sllpérieure du tibia, sc 
déjette  fortement  en  arrièl'e,  en  formant avec l'angle de  la dIa-
physe un angle un peu plus petit qu'il n'est snr le tibia.  mod~~nc. 
Nous aurons l'occasion de revenir plus tard sur:'  cette  chsposltlOn, 
laquelle nous fournira des renseignements précieux touchant l'at-
titude du membre inférieur dans la station velticale. 
Le  pourtour  de  l'extrémité  supérieure,  mesuré  au  ruban 204  SÉANCE  DU  10 NOVEMBRE  1889 
métrique,  est de 220  millimètres.  Les  deux  cavitc"s 'lrtl'  l' 
•  .  <  <  eu H1fes 
qUI  les SUl'montent (cavités glénoïdes des anatomistes) sont plus 
larges  que  celles  que  l'on  observe  d'ordinaire  sur  nos  tibias 
modernes, comme le démontre le tableau suivant  01'1  se t  ,  .  rouvent 
consignées, pour dix tibias de longueur connue,  la  circonférence 
de l'extrémité supérieure, la largeur de la ca  vité glénoïde interne 
et celle de la cavité glénoïde extOl'ne. 
'"  '" 
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U}  CAVJ']'I:;  GI.t~N()ïnB  lJU  TIBIA  SUP1~nIElJHg 
GA  v l'l'I:!  GLBNoïDE 
;«  IN'1'I':I\NN  HX.'l'EHNE 
1  cf'  387  2:17  ao  39 
2  cf'  383  22"  :l2  39 
3  cf'  387  213  30  3:J 
4  cf'  374  211  aa  87 
t,  cf'  370  2i:~  ~~r,  s" 
Il  cf'  361  2IG  33  30 
'1  cf'  355  215  3"  30 
8  cf'  360  205  3i  35 
Il  cf'  380  213  32  33 
10  cf'  372  210  ll4  36 
MOY',lnnes.  373  2ir.  33  35,6 
-- -
cf'  de  Ohancelado  1  220  37  35,5 
, 
Quant à  leur configuration, les clenx  cavit(~s glénoïdes diffèrent 
considérablement l'une da l'antre  ..  L'Întcl'no est concave à  la fois 
dans le sens antéro-postérieup  et dans le sens teansversaI.  L'ex-
terne  est  concave,  elle  aussi,  dans le  sens  tl'ansversal; dans le 
sens  an téro-postérieur,  elle  est plane dans la plus grande partie 
de son étendue; à sa partie  l)ostérieul'e,  cependallt,  eHe  devient 
convexe et empiète sans ligne de démarcation aucune  SUl'  la face 
postérieure de l'épi physe. 
I/épine du tihia est nettement divisée en cleux saillies distinctes: 
l'une postéro-externe, l'autre antéro-intel'ne. Cette saillie présente, 
en avant  comme  en  arrière,  une ,surface tl'iang'ulaire  rugueuse 
destinée  à  l'insertion  des  ligaments  croisés.  Quant  aux  deux 
saillies  elles-mêmes,  elles sont régulièrement lisses  ct faisaient 
probablement partie de l'ar'ticulation, 
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Notons encore,  sur cette extrémité supérieure du tibia:  1
0  le 
développement considérable de latubérosié antérieure, qui mesure 
24  luillimètres  de longueur;  2° la présence d'une fosse IJrofonde 
en arrière et au -dessous de la surface articulaire, indice non équi-
voque d'un muscle poplité très développé. 
b). Diaphyse.- Le corps du tibia ne présente pas, comme dans 
noS  races  modernes, une configuration prismatique tl'iangulaire; 
il est manifestement aplati dans le sens transversal. Il  en résulte 
que le bord antérieur est nettement saillant, tandis que les bords 
interne  et externe sont, au contraire, atténués et peu visibles; il 
en résulte aussi que la.  face postérieure,  au lieu  d'être plane,  est 
fortement bombée en arrière. Cette disposition de la diaphyse tibiale 
nouS  est  nettement indiquée par  les  coupes  de  la lJZanche IX 
(fig_ft, 5, G et 7), faites à  différents nivea.ux,  mais  SUl' des points 
parfaitement déterminés.  Le trait en pointillé clans  les  premiers 
dessills CA  et B) indique la partie du tibia qui a  été hrisée; sur ces 
deux dessins, le point a, qui représente le bord antérieur,  a  été 
déterminé,  mais d'une façon tout approKimative,  en prolongeant 
en haut le bord antérieur  qui se trouve parfaitement conservé un 
peu au-dessOUS de la coupe. 
L'indice  de  largeur  de  ces  différentes  coupes  (le  diamètre 
antéro-postérieur étal1't  100) est  de  64,93  pour  la  première, de 
59,7/1 pour la seconde, de 63,77 pour la troisième et de 6~,  7  pOUl' 
la quatrième. Si nouS admettollsavec Kuhff i  que les tibias ne sont 
platycnémi'lues qu'à 04 et au-dessous, nouS voyons que le tibia 
de Chancelade  ne  l)1'ésente qu'une  platycnérnie  légère. Il  est 
hien différent sur ce 1)Oi11t des tibias recueillis dans les mounels des 
b:tats-Unis dont l'indice moyen est de 48 ; mais il diffère tout au-
tamt des tibias  parisiens  dont l'indice  oseille  entre 70 ot  73, Il 
prend  place  à  côté des  squdettes  pl'éhistoriques désignés dans le 
tableau suiVant que j'emprunte à  Kuhff : 
Dolmen de la  Crole (Ardèche)-
Dolmen de la Planaise (Ardèche). 
INDICE  ~IOYEN 
62 
63 
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Lehm  de Bollwiller (Alsace). 
CromagGon (Dordogne).  • 
Grotles de Baye  (Marne). 
Caverne de Châtaillon (près de i\Ionl;béliard). 






La  face  postérieure  du  tibia  est  nettement  divisée  en  deux 
parties par une crête saillante  qui  est  située  en dohorsdu trou 
nourricier et qui se dirige obliquement en bas et en  dehors pour 
rejoindre le  bord externe de l'os, à  DO  millimètres  au -dessous du 
trou précité. La surface qui s'étale en dehors de cette crête donne 
insertion, comme on le sait, aujamlûer postérieur, tandis qnoceHe 
qui est placée en  dedans  est destinée  au  fléchisseur commun 1  .  (~ 
orteils.  Cette  dernière  a/recte,  sur  notre  sujet  de  Chancelade 
la  forme d'une  gouttière profondément  excavée.  ' 
0). Ext'rémité  in/,éJ'ùJU1·e. - L'extl'(hnitô  inférieure n'est pas 
tout à fait intacte: il lui l11an(jtlO,  on effet,  la couche superficielle 
dela malléole externe et une toute petite portion de sa face posté-
rieure.  Le diamètre  antéro-postérieur de  cotto  extrémité est de 
32  millimètres;  le diamètre transverse mesure 42  millimèlres' 
•  l 
malS ce  n'est là qu'un  chiH're  approximatif;  j'estime que si l'on 
veut a:voir le diamètre réel, il faut ajouteI.' :3  ou 4 millimètres pour 
représenter  ce qui manque de la lualLéolo externe. 
La surface articulaire, destinée à l'asteagalo est très développée 
dans le sens antéro-postérieur : elle mesure en effet 33 millimètres 
d'avant en arrière, tandis que, sur nos tibias  modernes  de même 
longueur,  la  surface  articulaire  on question  u'est généralement 
que de 26 à 28 millimètres. 
Cette surface est concave transversalement. Bn dehors, elle se 
continue sur  le  côté externe  de  l'apoIJhyse, pout' y  former une 
petite facette transversale  destinée au péroné. En dedans, elle sc 
continue  de  même sur la llmlléole pour  s'articuler  avec  la face 
interne  de l'astragale. Cette facette malléolaire présente une dis-
position toule particulière: tandis que sur nos tibias modornes elle 
est  presque  verticale,  elle  so porte, sur 10  tihia de Chancelade, 
obliquement  de  haut  en  bas et  de  dehors Oll  dodaI1S de façon il 
s'incliner fortement sur l'horizo.ntalo. 
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40 PÉRONÉS.  - Les  deux  péronés  sont trop  incomplets pour 
pouvoir être décrits.  Nous ne  possédons, en  effet,  de çes deux os 
qu'une épiphyse supérieure et les deux épiphyses inférieures por-
tant  chacune une  portion  de  la  diaphyse.  Mais ces  ft'agments, 
quelque  réduits  qu'ils  soient,  sont  certainemeNt  suffisants pour 
nouS permettre  de constater que  les péronés étaient,  eux  aussi, 
remarquables par  leur volume et  par  le  développement de leurs 
empreintes soit musculah'es soit ligamenteuses. 
La surface  articulaire destinée  à  1'astragalemesure 35 milli-
mètres  de  longueur,  sur  18  millimètres  de  largeur.  Elle  est 
régulièrement plane  dans  le  sens antél'o-postérieur,  mais n n'en 
est pas de  mêmo dans  le sens vertical. Lo.rsqu'on la suit dans ce 
dernier sens,  on  rencontre  successi  vement  en allant de  haut en 
bas:  a.  une  concavité en  haut;  b.  une  Clonvexité  à  la  partie 
moyenne;  c. une concavité en bas. 
50 ROTULES.  - Les deux rotules  sont  à  la  fois très larges et 
tL'ès épaisses.  Comme  sur nos squelettes modernes, la face posté-
rieure ou face -articulaire se trouve divisée par une crête verticale 
en deux  facettes secondaires légèrement excavées:  l'une externe 
plus large, l'autre interne plus étroite. 
Les dimensions des deux  rotules sont indiquées dansle tableau 
suivant oll se trouvent consignées en même  temps les dimensions 
correspondantes  des  rotules  de  cinq  squelettes  modernes,  soit 
10 rotules, 5  du côté gauche et 5 du côté droit. 
i"  2'  3'  4'  5'  !lomme 
Squelette  Squelette  Squeldlo  Squelette  Squelette  Moyennes  de Chanoclude 
DBSIGNA~rIONs~  Ô  Ô  if  cl'  if  if 
-----------
d.  g.  d.  g.  d.  g  d.  g.  d.  g.  d.  g.  d.  g. 
- - - - - - - - - --------
Dinnl. transverseH  40  ~8  38  30  42  ::\ :: 
4"  /.u  30  !.i2  42,8  52  53 
Haut.  maxilnulll.  IlÎ  46  37  37  43  42  37  38  4.1, !l  Id  44  45 
de la facette artic.  33  33  27  28  29  20  31  30  22  23  28,'.- 28,0  32  31 
-
Épaisseur de la  11ase ..  2!.1  2!1  18  18  20  20  20  21  14  14\  19,2 
1O,!,  25  25 
Larg. de la face. int  •.  18  10  17  17  18  11l  23  23  20  20  19,2  19,6  21  21 
de la facette cxt.  25  27  ~2  23  2ù  2;  27  27  21  23  21*,2  25,4  30  30 
-
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Chancelade l'envpoJ'tent de  beaucoup par toutes leul's dùnen_ 
slons sur les  1'otules de nos squelettes ?nodel'nes.  Si le déve-
loppement des rotules est proportionnel il.  celui des muscles triceps 
qui s'insèrent sur elles, nous pou  VOllS en couel urc encore que notre 
troglodyte possédait U1lj  1nuscle et:eten_seur de la jam,be d'une 
vigueur peu, ordinaù·e. 
La facette articulaire externe est pIns large en Las  qu'en  haut 
il sa partie inférieure, en effet,  elle se prolonge en dehors  sous la. 
forme  d'une  apophyse  aplatie  et  à  conlours  Înégulièrement 
circulaires. 
La  .face  antérieure  cles  deux rotules  [ll'(~Sente nn  système  de 
stries verticales qui  lui donnent un  aSIJect lig'neux. 
(io  Os DU  PIED  (pl.  X, ilg, 2). - Los  denx  pieds  SOli t  encore 
incomplets, le gauche surtout. Nous  posssédollS : 
a).  Du  pied  dJ'oit:  1" l'astrug'alo  complot;  20  le scaphoïde; 
3° le cuboïde;  11°  les riremier ct troisième cnll(Hformos; 5  les  cinq 
motatarsiells;  6° les  ci nq  premières  plwlHlIg'os;  '7 0  los  secondes 
phalanges des deuxième  et  quatrièuw orteils. 
b). Du pied gauche ..  1 ()  le calcanéum complot;  20 le deuxième 
cunéiforme; 3° 10.'3 deuxième, tl'Oi;,;ièllle ct eÏ!Hluième métatarsiens i 
4" la première phalange du g'l'OS orteil; 5"  (plOlquos fragments du 
scaphoïde. 
i  0  Calcanéun~.  - POUl' mieux apPl'éeiol' les caractères ostéomé, 
triques du calcanéum gauche, le seul que nous possédions,  je l'ai 
comparé dans ses différentes dimcllsions à  G calcanéums d'homme 
pris  au  hasard  clans  les  collections  du labol'i1loÏl'C.  Celte étude 
c'omparatiye m'a fourni les élémollts du tahloau ei-contre (p, 209): 
Nous voyons  pal' co tabloau (lue le calcanéum de  l'homme de 
Chancelade l'em,porte de beaucou,p  par  Set  longueltr,  pa1' sa 
lal'geur et  pa?'  sa  hauteur  SU,),  les  calcan{h61nS  n~odel'nes, 
Cette  prééminence serait  ellCOl'e  hion  plusaccusûc,  si on rap-
portait CeS différentes dimensions à la tai lIo; cal' les snj  ots auxquels 
appartiennent  les  cinq  calcaneums  ci-dessus  indiqués  avaient 
lOtIS  une taille bien supérieure il. collo  do l'hommo de  Chancelade. 
·1 




lIomme  D Ê-S IGNATIO N  S  la 
==  lb 
do 
DIVBRSES  :-..1ENSUBA'l'IONS  il:o  ;;::.  {hnneclaù.  DES 
,5';'  ar  ;>; 
Ô 
PRISES SUR LE CALCANÉUM 
~  N  .",  ~  -~ 
------------
1, -Longueul' maximum.  •  '.' :.'  79  80  82  83  80  80,8  87 
2.  LaI'geur, au niveau des tul)erosltes 
36  38  32  37  32  35  41  inférieures..  .  ..  ..  .  •  ' .• 
3. Largeur  au  niveau  de  la  pehte 
40  43  42  40  42  41,5  40  apophyse,  ,  ,  .  ,  ,:  '  "  ' 
4  Hauteur  au  niveau de l msertlOu 
46  53  47  47  46  47,8  48  '  du tendon d'Achille.  ,  ,  '.' 
5.  Hautent',  au  niveau  d!,  la  p~rtlC 
42  46  46  41  45  14  48  postérieure de la  sUl'~ace art~e, , 
6  Hauleur entre la  surface  artleu· 
37  42  44- 1,0  45  41,0  42  '  luire et 10  Lendon d'A,?hille,  :  ' 
7, Distance entre  la  SIl~'tae.~ arileU-
i7  17  17  27  22  20  18  laire eL le tendon  cl Aclulle"  , 
8  Sainie des tubérosités,  .  ,  :  '  6  4  4  3  6  4,6  4  g:  Distance e!,  projec~ion  de la  sUl'fac:, 
articulaIre nu IJpl,nt le plus recule 
34  30  40  34  40  35,6  37  de la face posterIeure,.  ,,'  • 
La dernière des mensurations qui figurent sur le tableau précé-
dent représente assez bien la longueur  du  tal~n.  Cette, longueur 
,  cl  °5 6 pour les 5  sUJ'ots  qUI  ont serVI de terme  étant en lTIoyenne  ev,  • 
'  voyons encore l'homme de Chancelade l om- de comparaIson, nous  ,  '. 
le clll'ffre 3ï  Mais c'est la un resultat trom- porter sur eux avec  .  "  ,.  , 
peur. Il faut  tenir compte, en  effet, dans cette aPJ?reClatlOn de  là 
1  du  talol l  tl e  la  longueur  totale  de  l  os  et  comparer  ' ongueur,  , 
t  Ile'"  lIon pas les  longueurs  absolues,  malS  les  longueurs  en re e  "  1  cl' 
]  t ,  A  cet effet  J"ai  l'amené à  100 la  longueur  tota e  es 
re a Iyes.,  1  ueurs pré, 
6  lcanéums y  compris cclui de  Chancelade. Les  ong  . 
cé~:ntes  représentant la saillie du talon, deviennent alors: 
LONüUHUR  DU  TALON 
(Le calcanéum =  100), 





Moyenne,  • 








fi ,  'lc  ce  ({u'ils  étaient  tout  il  L  résultats sont bien  di· erents  <-
es  14 
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l'heure  l'homme  de  Chancelade,  avec son  voh~mineu,OJ cal-
cané~{;m avait un talon au-dessous de la moyenne. 
Pour en  finir  avec  le  calcanéum,  nous  sig'nalel'OIlS  les  trois 
points suivants: 
1  u  La  gouttière des fiéchisseurs au-dessus de la petite apophyse 
est très marquée. 
2 0  La facette articulaire  antéro-interne, destinée  à  s'articuler 
avec l'une  des facettes similaires de  l'astragale, est unique et non 
divisée en deux varties comme cela s'observe fréquemment. 
3 0  A la face inférieure de l'os, on remarque tout à  fait en avant 
et en dedans une saillie très marquée, qui  donnait vraisemhlable-
ment insertion  au faisceau  pro[on d  du ligament  calcanéo-cuboï-
dien inférjeur. 
2 0  ASTRAGALE.  - Comme pour le cafcanéum, j'ai comparé l'as-
tragale de  l'homme  de  Chancelnde  il  cinq  astragales  d'homme 
empruntés aux collecUons  ostéologiquos dlllaùoJ:atoil'o.  Los diffé-
rentes mensurations que j'ai  üfI'ectuées à  co  sujet  m'ont donné le 
tableau suivant: 
DÉ S IGN A '1'1 0  K  S  iD 
~  ID tb 
~ 
J(ommo 
DIFI'!?RBN'l'ES  iD ID 
do 
DHS  MENSURATIONS  !l5  Cbantcladû  ~,  b 
PRISI~S ,;un  L'ASTl'tAGAI.l!1  '"  '" 
~  .'li.  ""  ~  -
~,  -~ 
--------' --------
Longueur 111axinlunl.  ;')5  5~  G()  H2  112  58  n3 
IAu'S'em' dIa face  infèl~ienre4 *'  -\:1  1.1  Id  1,2  1,3  .11,6  49 
Largeur !l la face supérieuro  30  BZ  3i  82  3i  31,2  2'1 
Longueur de la poulie.  81  3:.1  3/"  !j:J  37  31,  40 
Larg. do la facette latérale exlerne.  ~~2  Bl  :3.1  3q  3',  ::l3  39 
Haut. ,le la facette laté"ule externe.  22  22  27  20 
<)- ........  )  2!1,<1.  32 
Lurg. de la facette latérale inlerno.  30  20  28  ao  20  28,6  25 
lIaut. de lu facette latérale interllo.  12  :la  :LO  11  lB  11,8  ln 
L'astragale est, comme le calcanéu111, remarquable par son vo-
lume; ses trois principales dimensions, longueul', largeur et épais-
seur l'emportent de beaucoup sur les astragales  auxquels  je l'ai 
comparé, Le développement antéro-postérieur de  la surface arti-
culaire qui représente la poulie l'emporte a ussi sur  le  développe-
ment en  même senS de toutes  les poulies astragaliennes  que j'ai 
examinées. Par contrel  la lar'geur de cette même surface, mesurée 
, 
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à sa partie supérieure, est relativement petite. Cette double disposi-
tion, on ]e conçoit, est en rapport: la première avec une étendue Jon-
siclérahle des mouvements  de flexion  et d'extension du pied sur la 
jambe, la seconde avecla grande facilité des mouvements latéraux. 
La gorge de la poulie elle-même est à peine marquée et, en pro-
menant la  règle, placée  en travers,  sur cette poulie,  on  touche 
presque à tous les  niveaux,  non seulement  les  parties  latérales, 
mais encore la partie moyenne.  Mais ce  qu'il y  a  de plus remar-
quable sur l'astragale de notre troglodyte, c'est l'orientation de sa 
facette latérale interne, destinée comme on le sait à s'articuler avec 
la malléole  tibiale. Sur tous  les astragales,  que rai.  examinés à 
ce sujet, cette facette se rapproche  beaucoup de la verticale et se 
trouve séparée de la poulie, en haut par un bord très net  presque 
tranchant.  Ici,  ce  bord tranchant a  disparu;  les deux faceLtes 
trochléen11e et malléolaire n'en font pour ainsi dire qu'une seule, 
laquelle affecte  une  direction  horizontale  à  sa partie  externe  et 
prend dans sa partie  latérale, je veux dire dans sa portion COlores-
pondant à  la lnalléole tibiale, une direction  fortement  oblique  en 
has  et  en  dedan's.  Cette  disposition  anatomique  est  encore  en 
rapport avec la mobilité toute  particulière  de l'articulation tiùio-
tarsienne et je n'hésite pas à conclure que, chez l'homme de Cllan-
celade,  l~s mouvements de latéralité du piell étaient beaucoup plus 
étendus que dans nos races eùropéennes actuelles. 
30 AUTRES os  DU  TARSE.  - Les os  de la  deuxième rangée  du 
. tarse, sont, comm.e ceux de la première rangée, remarquables par 
leur  développement. Ils sont tons, en  général,  plus  volumineux 
que  ceux de la moyenne des Européens modernes. 
aj. Cuboïde. - Le  cuboïde  mesure  42,5 millimètres  de lon·-
gueur, 30 millimètres de largeur et 2:5  millimètres de hauteur. Sa 
.  l'  t'  1  ge  pour le  face  interne présente  une  facette  artwu aIre  l'es  al' 
troisième  cunéiforme. En arrière de cette facette,  on  en  cherche 
vainement une deuxième destinée  au scaphoïde; ces deux os  n'é-
taient unis l'un à l'autre que par de simples ligaments. 
Sa facette antérieure ou métatarsienne et sa facette postérieure 212  SÉANCl~  DU  16  NOVEMBRE  1880 
ou  calcanéenne ne présentent aucune particularité à  noter. Il cn 
est de même de la  face inférieure  de l'os, où l'on trouve, comme 
d'habitude, une forte saillie dirigée obliquement, et, en avant d'elle, 
la gouttière du long péronier latéral. 
b).  Scapho'ide. - Le  scaphoïde présente  dans  sa plus grande 
largeur  43 millimètres.  La  distance  de la  facette postérieure· à 
l'antérieure  est  de  20  millimètres pOUl' la région  plantaire,  do 
16  millirnètres  seulement pour la  région  dorsale.  La tubérosité 
destinée au jambier postérieur  est très  développée et fortement 
saillante en dedans. 
c).  Ctvnéifonnes.  - Les trois  cunéiformes  affectent,  comme 
(l'ordinaire, la  forme  d'un  coin.  Voici  quelles sont leUl's  dimen--
sions respectives: 
Hauteut'. 
Diamètre anléro-postél'ieul' •• 
Diamètre tnUlsvel'sal maximum. 




2<1  GONI!::lF.  3" OU N/i Ib', 
'/  23 
22  24 
HJ  :1.8 
d).  wIétatat'siens  et phalanges. - Les cinq métatarsiens sont 
encore remarquables par leurs dimensions, bion plus considérahles 
que  celles  de  la  plupart  des  métatarsiens  mod(wnes.  De  pIns, 
les  surfaces articulaires  antérieures,  qui cour'ollnent  les  extré-
mités  dorsales  de  ces  os  et  qui  sont destinées à  s'unir avec les 
phalange~, sont plus étendues, tant on lal'gour qu'en longueur, quo 
celles  que  l'on  observe sur les  métataI'siens  de nos races euro-
péennes actuelles. Cette dernière disposition est bien certainement 
en  rapport avec la mobilité  des orteils sur le métatarse, mobilité 
qui a  dÛ s'atténuer' considérablement chez l'homme, depuis  qu'il a 
fait  de son  pied  un  organe exclusif de sustentation, depuis sur-
tout  que,  par coquetterie  ou par  cOlumodité,  il l'enserre  dans 
une clwussure assez étroitopour g'éner ou même rendre impossibles 
los  différents mouvements du tarse, du métatarse ct des orteils. 
J'indique dans le tableau suivant la longueur des einq métatar-
siens de Chancelade.  J'y ajoute} comme  termes de comparaison, 
la longueur des métatarsiens de trois sujets acltiltes, dont la tuille 

































Quant au  développement  de la surfaco articulaire destinée à la 
première phalange, il atteint: 


















h  l  nae  du  gros orteil mesure 39  millimètres 
La  premlere p  a ab,  t  cl  il  mil--
de 10nO'ueur; sa largeur, prise à sa partIe moyenn.e, es  e  d' 
""  ,  t  our les mêmes  lmen- limètres. La deuxième phalange presen e, p.  '  . 
.  23  'Il'  'tres  li millimètres, 10 mllhmetres.  Slons :  ml  Ime  ,  .  1  t 
Pour le deuxième orteil, les dimensions des trOIS pha anges son 
les suivantes : 







LARGEUR  ÊPA1SSEUR 
8  8 
7  6 
6  7 
•  t· é  '  les métatar- A  .  t  de vue de leur configuratIon ex  rleUl'O, 
u pom  1  entent aucune particularité à  noter. 
siens et les phalanges ne pres 2i4 
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§  XV.  - Sexe  et  âge  de  l'homme  de  Chancelade. 
La déterminatioll  du sexe pour des fragments squelettiques Ou 
même pour un squelette entier ne repose jamais Sur des caractères 
absolus.  L'iniluence seXuelle cependant imprime à  certaines par-
ties du squelette, notamment au bassin ot au cràne, des caractères 
spéciaux qui permettent le plus Souvent ù  un coit exercé de recon_ 
naître un squelotte masculin ou un squelette féminin. 
Le bassin de  l'homme  do  Chancelade  est trop incomplet pour 
pouvoir nour fournir ù ce sujet un rellseig'nement Cl uelconquG,  En 
ce qui  concerne le  crâne, les caractères sexuels nons sont offerts 
(Broca) pm' la glabelle, par la cotu-ho  frontale, par la ligne SUs-
orbitaire,  par les  Hrcades  sourcilières, pal'  l'inion,  pal' Jes apo-
physes styloïde et mastoïdo. 
iD Olabellu.  - Sans  ôtro  très  voluulÏneuse,  la glabelle  du 
crâne do Chancelade est nettemont  saillante  et se rappol'to plutôt 
à  un homme qu'à une femme. 
2
0 
Courue Îrontale et b08ses  n'ontales.  _  Broca résume de 
la façon suivante les différences  sexuelles de  la  courbe frontale: 
«  Chez la femme, dit-il, les bOSiSOS frontales sont plus saillantes et 
le  changement de  direction de la courbe frontale (d'abord verti-
cale  puis  oblique)  ost  plus  brusque  et  plus  accusé  que  chez 
l'homme.  La  partie  inférieUI'e  do  la  Courbe  frontale  est  IJ]US 
droite,  plus rapprochée de la vorticale;  la partie supérieure,  au 
contrah>o, est plus fuyante ot la saillie du front se présento, sur le 
protll, sous  la forme d'une sorte d'angle obtus très émoussé. » 
On ne peut s'empêchep do reconnaître, en jetant los yeux sur 1o, 
crâne de Chancelade, qu'il présente à  ce sujet tous les caractères 
féminins. Sa  courbe  frontale,  en oilet, se compose  nottement  de 
deux parties: une partie inférieure qui suit une direction peu éloi-
gnée de la vel>ticale,  et Une partie supérieure fOl'tenwnt  oblique 
qui  se réunit à  la  préCédente,  en  formant « 'l'ang-le  obtus  très 
émoussé )  dont il est question plus haut. 
Nous devons  rema~quer,  d'autre part, que  les bosses frontales 
sont,  SUl'  le  cr~ne de  GhanceJade,  nettement  saillalltes.  Or
l 
d~ 
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l  'ânioloo'isles  ces  saillies  sont toujours moins 
l'avis de  tous  eS  CI <  .  '" h  '1  femme'  elles  sont inême assez  .  ,  1  hez l'homme  que c  ez a,  . 
VISIb  es c  l  l'h  mme  effacées  d'une façon complete.  f  é  uemment  c~ez  0  ,  "  ,  e 
r  q  ,  .,  La lio'ne sus-orbitaIre qUi marqu  gn L' ne 8us-Q1·bttatl"e.  - b  h  t 
'tUA  "  e  inférieure  du (lerveau,  est située plus  au 
sur ]e crane la hmIt  f  La  hauteur de la ligne sus- l'h  me  que  chez  la  erome.  c 
che~  .  om  .  d'  m1e  par la distance qui sépare l'ophryon 
orbltalre  nous  est  ln  Iq  .  ,  t,  le plan médian)  de la 
.  .  l  l'  s-orbltmre  rencon le  , 
(pOInt ou  a  Igne  su  .  phryacluc  est  repl'ésentee,  C  tte  distance  naso-o 
racine  du nez.  e  l  hïrre de 18 millimètres.  Pour 
sur le crâne de Chancelade,  ~.~~  e~, ~ mesuré comparativement la 
apprécier la valeur de ce cIre, J a
t 
.' nes  vingt d'homme  et 
l  e sur quaran e  cru  , 
distance naso-op lryaqu  d  t  bleau  les  résultats de 
vingt de  femme.  Voici, sous  forme  e  a  , 
mes mensurations : 
""  '" 
:"l 
DiA.I\II~"'l'[\Ii:  DIST~\:-OCl'! 




,-:  '"  l"'I\Orn'AL  QPUBYO-




MINIl\I Uh!  NASALl~ 
'",  '"  z  Zï  ------ ----
~  1G  1  1.:  cf'  28  90 
~  18  2  2  cf'  28  97,3 
3  ~  cf'  83,5  21  3  37 
4  9  cf'  75  911:  24 
9 
4 
21  5  5  cf'  49  100 
6  9  cf'  40  91,1  18 
9 
6 
7  cf'  ;)2,  96,5  19 
9 
7 
8  cf'  01  107  21 
9 
8 
Il  cf'  .. Vi  92  22,5 
9 
Il 
23,5  10  cf'  43  90,3 
9 
10 
22  11  cf'  35  98 
9 
li 
15  12  12  cf'  311  lOi 
13  9  cf'  81  1.00  20 
9 
13 
22  14  cf'  81  103 
9 
lI, 
19  i5  15  cf'  59  100 
16  9  16  16  cf'  41  04 
17  9  cf'  1..6  97  :l!t 
9 
17 
18  18  18  cf'  37  9G 
19  9  23  i9  cf'  57  98 
20  9  cf'  48  102  23  20 
i ponr l homme, • 
Tlistance  ophryo-nasale  moyenne 1 ponl.' la femme, 





""  MINIMUM 
-
43  93 
23  90 
25  02 
45  102 
58  94 
~4  100 
42  94 
26  93 
30  ~fo 
20  93 
1,9  100 
59  119 
32  92 
55  90 
25  102 
37  105 
41  91 
30  97 
là  95 
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Nous voyons, à la lecture de  ce tableau  (ue  '  ' 
de l'ophryon  au point nasal  le crA  d  C'I  l  ,pal la  (hstance i 
~  ,ane e  lancelade se 
plutôt du crane masculin que du cr"  f""  rapproche  ane  emlllill. 
4°  At'cades sou1'cilières  - Sur  l  .  .  e  sUjet d  CI 
arcades  sourcilières sont minces  et  .  e  lancelade, les 
Ull caractère féminin.  les  arc~de'· s  pres~l~l~ tranchantes. C'est là 
,  ,  '"  .  1,;  ourCI lüres  cl  1'1  . 
generalement plus volumineuses et  s  t  t  l  ,e.  lOmme sont 
5
0  I  .  ur ou  p  us epalf<ses 
nwn et c?'(}te occipitale  D  ~  . 
•  - (c  ans toute  >  l'  . 
un  inion  très  volumineux  accoml)a 'n' l'  ,lace, (It Broca, 
./!  ,<  g  e  (  une II O'ne  "t  1 
~orme do crête  indique  tou'  l  .  '"  OCClpl  a e en 
t  l  '  .1 OUrs  e  Sox e  masculin· et '1'  b 
ota e  do l'inion et  de la ligne occipital'  '1  '.  _".  a  sence 
a 1  lt·  't bl'·.  e,  c  leZ un sUjet tout à  f  't  (u  e, e  a  It une tres '''rande rH'ob  b Tt'  _  .  111  .  L  bal  l  (J  en faveur du sex  f:  . 
mn,»  a forte saillie forrnôe pal'  l'inioll SUl' le  -..  l  e  eml-
Iade et 10  développemcn  t  . 1 '.,  hl  _  cr,lI1e (e  Chauce_  r  COllSJ( el a  e  des CI'êtes htér' l'  ' 
ont suite dénotent manifestement  Ul!  Cl'('-ll1e- (l'}  ,  <  - ,l cs qlU  lui 
60  ,.  IOrnme 
Apophyses  styloïdes  et  mastoïdes  B _  "  . 
principe qu  l  b  l'  '  •  - l'Oca  etablit en 
- e  a  aso ( e  ] apophyse styloïde ost  . ~  ~,  l 
COllp  plus  petite chez la femme quo chez l'}- gcnerIH
l 
err:ent beau-
,  "lomn1.O  l'esul te  d  mensuratIons  cOlnparatives  que "  ,  .f.'  '.  ,  •  .  cs 
l'  t  J  nt  d.ltes Sur dos Cl''lncs ma  Inse surdes CI'Ane  f'  .  ,  '  ,8CU-
HS  UmlrllllS, que cette difrëronce n', 
et que les variations individuelles so  t  '  ,  IJ  est pas g'randc 
l'ables  que  les vari"t;ol s  1'1  n  lOI  eaucoup  plus considé-
'"  1  sexue  es  . les  l 
plus  volumineuses  que j'ai  "  apop lyses  :styloïdes  les 
leur  base 6  millit  't  d  rencontI'ees  chez l'ho111me mesurent à 
nc res  ans  le  sons tra  l  ' 
aussi dans  le  sens antér'o  t"  nsvorsa ,()  m1l1imètres 
<  -pos CPlCur'  l  l  ' 
2  millimètres  SUl'  3  millim ';t '  .))'  ,  es  p  us  petItes  mesurent 
e  l  es.  autre  part  los  1)1  l' 
ne  Uses  quo  j'ai  recontroes  ehez  1- r.  , '  Ils va Ullll-
mètres dans le  s  t  <l  emme m  ont donné 15 milli-
ens  pansversal  t  4  '1" 
I1ntél'o-postériellr'  .'  e  1111  llluctres  dans le sens 
l  '  les plus petItes m'ont donnô 3  mill'  't 
es deux dimensions.  Ille res pour 
En résumant touteR mes ln _  . 
~  ensuratlOns et en faisant une mo;yenne, 
i  Cetle distance,  (fui  esi cnll~ne dl'oiLe  ne  .- ' 
f ... ~ntale sous-eêrébrnlo  qui slét:nd é  ~ 1  ~  "1  dOit, pas ètrû  c(lufondne  nvec -ln ligne 
qUl  est  courue.  La  lll'elniùre  SO  111  g...t  ClllLut de l opltpyon :i  la l'ae:no  du  nez  lluais 
l"nb  C  Il  •  CSlIl'C  av{·(>  le  ..  .  ...  " 
ana  e  e-la est l1Qtnrel1enleIl' rI·  .  LOlnp(Hi  glIHSlnl'e,  PnnL.l*o  avec  10 
q  P  ")llSCOtu~Lo' e11- -,  J. 
ue  alltl'e atteint 22 millilnètl'es.  •  e  Il es. que de 18 '"illitllèll'es,  tandis 
COMMUNICATION  _217 
j'arrive aux chiUres suivants: la largeur de l'apophyse styloïde, 
mesurée à  sa base est de Il millimètres  chez l'homme, ,de 3 milli-
mètres  1/2 chez la femme.  On conçoit qu'avec un s1  faible écart, 
il sora toujours difficile  de déterminer,  au point de vue du sexe, 
les  apophyses styloïdes dont la largeur oscille entre 3  et 4 milli-
Iilètl'es.  Mais  toute  hésitation  doit  disparaîtee,  quand il s'agira 
d'apophyses  styloïdes  dont  la largeur atteint ou dépasse 6  milli-
mètres: celles-ci appartiennent manifestement à un crâne-masculin . 
Or, c'est le cas pour le crâne de Ohancelade : l'apophyse styloïde 
du côté droit mesure 6  mHlimètres dans le sens transversal, 7 mil-
limètres dans le sens antéro-postérieur; ceHe du côté gauche, un 
peu plus petite, ne  nous  présente pour  les mèrnes diamètres quo 
5  millimèü'cs et 5, 5  n1illimètres. 
L'apophyse mastoïùe est, comme l'apophyse styloïde, plus déve-· 
loppée chez l'homme que chez la femme.  D'après Broca, ce n'est 
guère que chez  les hommes qu'on  les  venait descendre au-des-
,  sous du  reste  de la  base du crâne, de façon que, lorsqu'on place 
nn  crfme sur  un  plan horizontal,  il  repose  sur  cc  plan pal' le 
sommet de ses apophyses mastoïdes. Les apophyses mastoïdes du 
sujet de Chancelade ne présentent pas ce dernier caractère; mais 
elles  sont tellement  développées  dans leur hauteur, comme dan,; 
leur largeur et leur épaisseur (voir le tableau de la p, 13), qu'elles 
se rapportent bien certainement à un crâne masculin. 
Broca considère encore, comme fournissant de grandes probabi-
lités  on  fa venr  cl n  sexe  masculin,  la présence  d'une crête sus-
mastoldiol1l1o  très  marquée  entre la région  mastoïdienne  et  la 
région  de l'écaille temporale.  Cette  crête qui dégénère  chez  la 
femme en une  simple  ligne, quelquefois même peu  visible,  est, 
sur le crânede Chancelade, tr8s développée clallstoute son étendue, 
, En résumé,  le  sexe  du  squelette de Chancelade ne  me paraît 
nullement douteux. Si la minceur de ses arcacles sourcilières et la 
direction  de  sa  courbe frontale  rappellent  plutôt  un  crâne  de 
femme  toutes les  autres  réO'ions  de  l'ovoïcle  crânien  déposent  ,  - 0 
élans  un  sens  inverse:  la  distance  considérable  qui  sépare 
l'oph1'yon de la 1'adne du nez, la saillie volumineuse de Z'i1",ion 
et des crrJtes laté1'ales qui lui  t'O?'/,t suite, le développement vrai--2:18  SÉANCE  DU  iO  NOVEMBRE  i889 
ment insolite des  deua:;  apppltysos styloïdes  et  mastoïdes, la 
saillie  de  la  Cl'f]te  sus-mastoïdienne,  tout dénote  un c1'âne 
masculin. 
Cette dernière conclusion se trouve nHwveilIcusement confirmée 
par la configuration des  autres parties du squelette: la face, aVec 
ses contours rudes et ses surfaces inégales, la mandibule avec Son 
épaisseur  et ses  branches montantes à  la fois larges et massives, 
les  os  des  membres  avec  leur  l'obnstic.ité  ct  le  développement 
vraiment  extraordinaire de  leurs  empreintes musculaires,  sont 
autant  de  cm'actères  qui  ne  peu/vent  Ctppa1'tenù'  qu'à un 
hmnme, et d  un hon~me eœaeptionnellenumt vigoul'cuœ. 
Quel était son âge  ~ 
Les caractères  distinctifs  de  l'fig'e,  ohel':  l'adulte,  se tirent de 
deux  ordrcs  de faits:  in de l'usuro des dents;  2° do  l'état des 
sutures crâniennes. 
Comme nous  l'avons déjà vu,) ln mftchoil'o  supûrieure du crâne 
de  Chancelade  no  nous  of1're  plus  qn'une  ::;eule  dont;  toutes les 
autres  avaient  disparu  depuis  longtemps au moment de la mort, 
ce que nous démontre nettement la  cicatrisation à  peu près com-
plète des alvéoles qui leur corrcspondent.  Sur la  mâchoire  infé-
rieure, nous retrouvons encore des dents, mais des dents fortement 
usées: la plupart d'entre elles ont porcln la presquo totalité do leur 
couronno. Un pareil délabrement  do l'alllwreil passif de la masti·-
cation dénoterait certainement dans nos races actuelles une vieil-
lesse avancée. Mais nous ne devons pas oublier, dans le cas spédal 
que  nous  étudions  ici,  qu'il  s'agit d'un  individu  vivant  à l'état 
sauvage, d'un  individu auquel  les raffinements culillaires étaient 
inconnus  et qui  imposait  à  ses  dents  la trituration. pénible  de 
racines mal  ramollies et  de viandes  crues ou tout au moins mal 
cuites. Dans ces conditions.toutes particulièros, les dents devaient 
à  la  fois  s'user  plus tût  et s'user plus vite. L'usure des dents ne 
saurait donc,  en  ce  qui  concerne  les races préhistoriques, être 
considérée  comme un  caractère  d'une  grande valeur, les  races 
actuelles  auxquelles on  se rapporto pour  étudior cette usure  ne 
pO,uvant seryh' de t~wme de comparaison. 
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L' 'tat des sutures nous fournit des renseignements autrement 
,  :  Et encore ici  il faut  bien  le reconnaître, nous sommes 
premeux.  ~rter aux lois de l'oblitération des sutures, 
obligés de nous en rapp  "  l  ' 
,  ur l'examen des crânes modernes, sans savon' SI,  chez  es 
hasees s  ~  .  hé'  .  l'oblitération  des sutures cramennes 0  IS- euples  quaternaIres,  "  ~ 
p  .  ~  1"  e  veuX.  dire  si  elle  commençalt a la meme 
saIt anx meuteS  OIS, J  .  Q'  "1 
t 'Il  «'effectuait  dans  le  même  ordre.  UOI  qu 1  époque  e  SI  e  0  "  , 
't  dans  nos  races  européennes  actuelles,  la suture  sagIt-
;:l:~~ ia  suture lambdoïde  s'oblitèrent  de 40 à 50 ans,  A  50 ans 
l  . 'ossifie  à  son  tour  en  commençant  par le 
la suture  corona es'  , 
.  t  1  l)rocho  en proche la région du ptérlOIl. 
bregma ot  en gagnan  (e 1;  1  t 
.  1  ·1 rs  à la  voûte  du  crâne, qu'une seu e su ure 
Il ne  reste p  us  .t 0  •  "  1  CIl' 
1  l, ~  ille  temporale avec le pal'leta.  ,e  0-CL 
ouverte, la suture ce  eca 
,  t  uère envahie par l'ossification qu'à l'âge de 70 ans. 
n es  g  ,  'ntenant notre crâne de Chancelade, nous 
Si noUS examUlOns mm 
constatons :  "t 1  st 
Q  1  ture  de  l'écaiHe  temporale  avec  le  parle a  e, 
10  ue  a  su  1  f  terne du 
,  tacte  tant sur la face int.erne que sur  a  ace  ex  encore III  <  , 
cr~eQue  la suture  coronaie est partout oblitérée, si c~ ~'est à  ses 
,  ,  .  He est encore VISIble. 
extrémités latérales ou pterlquets, ou :e  la voûte ont disparu sur la 
30 Q  toutes  les  autres  su ures  , 
ue  ~  ,  .  e  tandis qu'elles sont encore conservees sur 
surface endocranlenn  , 
,  ,  d  • 10. 
la surface exterlOure  u crall  l'homme de Chancelade avait 
s  donc conc ure qne 
N~u~  pouvon .- ot  n'avait pas  encore  atteint sa soixante-
passe  l âge  de  DO  ans  'd' ant (l"'111e  part que l'oblitération de la 
.  ,.  'e  Fn conSl  el'  C  dlX1enle  anne  .  "  h  '  t  que  d'autre part,  les' 
1  t  presque  ac  avec  e  , 
suture  corona e es..  e conservées  sur la sur-
"  l  t  lambdOlde sont encor 
sutures sag1tta e  e  ,  's  m'éloigner beaucoup de 
,  ,  d  'l'ine  Je ne crOIS  pa 
face  extérIeure,  u  CI  , l'  ~  de notre troglodyte est comp?'is 
la  vérité  en  rllSant  que  (tge.  d't 'ropinard i  l'examen des 
65  c( En assomant,  1  '  , 
entre 55 et  a11.S,  dia 'nostique assez bien l'âge, mais 
dents et celui des  suture~, on  ~  conçoit sans peine, après un 
on se trompe encore de dIX ans.»  n 
.  .  "  .{ le  P  61,5  fSS5,  ,  '"  d'anthro'Y1olog,e  [Jane,  t  "  , 
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pareil  aveu,  que  nou:,;  ne cherchions  pas  ù 
notre évalua! ion.  être pl us IWéciscJans 
§  XVI.  - Taille  de  l'ho111l11e  de  Chancelade. 
La détermination  de la taille d'un sujet dont on 
le  squelette  lout entier est basée Sur  co  f'lit  "1  ne possède pas 
t· 'Il  '  qn J  eXIste entre 1 
al  0 et  la longnour des  os  des membros lin rappol't suffisam  a 
constant  pOUf'  pormettro  à  l'anthrollolon'isto  cIe  (lét'  .  UlGllt 
t  'Il  '  '"  ccrnnncr  la 
aI  e etant connue,  la  longueur des os et  dos mClubl'os .  '. ' 
versa dl'  ]  l  . , ou, vwe  .  ,  e. Jasser (0 os  ongs des mombros ù la laiJ]e. 
lVi.  TOplnal'd, ntilisant ù ce  sujet les menSllrations d'O  III  1 
Humphry ot los  siennes  propres  a  l'0l)I'(.~S('rl.t' 1  rIa, (e 
,  ,~  ,  l!  e  rapport pré 't' 
entre certaIns os longs et la taille pal' les chiffres suivants  CI  e 
HAPPOll'l'  Dg,;;  o~ LONOS  A  lu\.  'l'AIL!.!>:  =  1000 
IIU~l~"IJH  . 
POUl' Jes hautes tailles. 
moyennes lailles. 
potites lailles 
HA1JlllS  pgMOH.  'l'llHA 
WB  lH  Q-2  920  ~/  .  224 
- 145  2(;7  224 
200  14G  272  218 
D'.où l'on vo. it  que pOUl' déterminer la bille d'ull Sil)'  t  1  .t 
l)O>l~édo  }'  1·,.  ,<  ,  ,e  (on  nous 
.  ~'.  ,na  un (es quatre os  SUS-lIldiqu!~s  le  f(~mUl'  1'1  ~ 
le radIUS  ou 10 t'  lJ'  ï  fr  '  '  ,JUmorus, 
.  1  lU,  ]  su  It de rv:,;onc!l'o ccttu simple proportion : 
lU  1000 
Ls 0  =-:::---n:-
où œ  représente la taille cherchûe  l  g  Cl lI.'  .  ' 
l'  >  l'  '  .J.  - a  ong  UOUl  maXll11Um de 
, os qu:  en a  sous la  main et R  le rappol't moyen (le!  Ce  même os 
a la 1mlle totale = 1000. D'où: 
x= ~  >( tooo 
H. 
1'\ No~s Possé.dons du  squelette de Chancelade  deux  os  entiers' 
lUmerus drOIt  qui  30' .  .  . 
mesure  0 m11lnnetrqs, et le fël1lur droit qui 
mesure 408 millhndres.  . 
En appUquant ù ces deux  l 
os  a  formule prt~cédonte, nOllS avons: 
10  Pour l'humérus;  ::iOO X  iOOO  , 
200  '  SOI t lm,50. 
20  POUl'  Je  fémur:  408 X  1000 
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Les résultats outcnus comparativement pal' l'examen del'humé-
rus et par celui du fémur, ne sauraient êtl'e plus concordants: les 
deux os nous conduisent l'un et l'autre à une taille de i m,50. 
Dàns un travail plus récent encore, M.  Rollet l, aide d'anato-
mie  à la Faculté de médecine, à  la  suite  de  mensurations prati-
quées sur  cent sujets (cinquante hommes et cinquante femmes)  a 
donné les  chiffres suivants comme représentant le rapport  de la 
taille  aux  différents  os  des  membres,  chez  l'homme et chez  la 
femme  : 
FÉMUR  TIBIA  PÉSON.B  ntJl\U~RUS  RADIUS  CUHl'rus 
Hommes.  3,66  4,53  4,54  5,06  6.86  6,41 
FamInes.  3,i1  4,61  4,66  5,22  J,16  6,66 
Ce qui veut dire que, chez  l'homme, la taille est 3,66 fois plus 
grande  que  le  fémur,  4,53  fois  plus grande que le tibia, etc. Il 
suffit donc,  pour  passer d'un os  long  quelconque  à  la  taille  du 
sujet auquel appartient cet os long, de multiplier ce dernier par le 
chiffre qui lui correspond  dans  le tableau précédent. 
Or,  en opérant par ce procédé sur les deux os longs que nous 
possédons du  squelette de Chancelade, nous arrivons  aux chiffres 
suivants; 
10  Pour  j'hmnél'Ils. 
2 0  - le fémur •• 
5,06 X  300 = 1m,518. 
3,66 X  408= i m,!i93. 
Ces chiffres, on le voit, concordent  assez bien avec ceux  obte-
nus par la  formule de Topinard :  l'homme de Chancelade avait 
donc  ~tne taüle de 1 01,50 ou I m,51. 
Nous n'avons  nullement la pensée de  donner  ce  chiffre comme 
rigoureusement  exact. Nous ne devons pas ignorer,  en effet, que 
les variations individuelles sont très étendues et que des fémurs 
égaux  correspondent  parfois  à  des tailles  qui  peuvent différer 
entre  elles  de  3,  5, 6  et  même  9  centimètres.  Nous supposons 
aussi que  les  l'appopts  ostéométriques étaient les mêmes  chez les 
hommes préhistoriques que  dans nos races modernes, supposition 
qui est purement gratuite. 
l  Rollet,  Thèse de Lyon, 1888, ct Jo,,..n. tnté"nal.  d'uua/omie el  de physiologie 
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En  tout cas, le troglodyte  de  Chancelade  appartient  auOJ 
homn~es de toute  petite taille; c'est  là  une  conclusion  contre 
laquelle on ne saurait élever aucun argument sérieux. Nous ajou-
terons même que  les  fémurs  et  les humérus  recueillis  dans la 
station  magdalénienne  de  Chancelade  prennent place parmi les 
plus petits fémul's et les plus petits humérus que nons ont fournis 
jusqu'ici les gisements soit quaternaires, soit néolithiques. Consé-
quenünent,  notre chasseu1'  de  rennes  de Chancelade est l'un 
des  plus petits hommes p1'é1zistorir[/'~e8 que nous connai8sions. 
Voici, à  titre de renseigneu10nts, quols sont, pour quelques séries 
préhistoriques,  la longueur  maximum  dn  fémur et la taille cor-
respondante. 
NOl\lBUB  r..O!'\I:UBUH..  'l'AIL!~g 
DEoS  Id~_M:URS  llROVENAXC1'~  MOYJ':NNI'}  co  H IU!}SPONnA~'fE 
1  Cl'omagnon.  li!JO  ('1'01 li  IUll'tl).  1,830 
1  IJuugeJ·ie  .. Basse.  451  :I,ô85 
:1  La Madeleine.  400  1,705 
18  Homme-Mort i.  4::15  (KnhH).  1,591 
Hl  De Baye.  413  :1,5H 
11  Orrouy.  424 ('l'  0 pi  Il  a l'd).  1,000 
13  Dolmens de la  Lozèl'O.  447  1,Gi5 
i  N éallller  thaI.  438  (Schuallhansen) .  1,603 
i  Spy.  420 (Fraipont).  1,537 
1  Chancelade.  408  ('l'estuL).  1,500 
§  X VII.  - Longueur  des  membres  comparativement  à  la taille. 
La longueur des membres, abstraction faite  du scgrnent distal, 
le pied et la  main,  nous est fournie: 
1° Pour  le  memb1'e supé'rieur, par ta longueur maximum du 
radius ajoutée à  celle de l'humérus (R +  II). 
2° Pour  le  rnemb1'e in(th'ieuJ', pUl'  la lOllgueur  lllaximum du 
tibia ajoutée à  celle du fémur rI' +  P). 
i  Parmi les fémurs recueillis dans la caVorl'" do l'IIomnw-l\Illl't,  fil. Knllll' a  trouvé 
un fémur 'lui, comme  celui de  Chancelade,  présentai  t  liOS  millinu',Lres de longueur. 
Il y  avait un fénwl' ùe IdO  millimètres  dans la eollnetiOIl  ,les  dolnwm; do  la Lozèro 
et un fémUl' do  383 lllillimètres dnn" la colloclion tle  Haye,  Co  "ouL hi, certaillement, 
des  types exceptionnels,  la longueur 1lloyelHlu  11us  félliura pour le:-..;  slaLiolis l1l'êciléos 
étant de 43Sm,6. 
1 
dOMMUNlCATtoN  223 
Le rapport  centésimal du radius à l'humérus constitue l'indice 
antibJ'achial,. de même  on  indique,  sous le nom d'indice tibio-
(émonxl,  le  rapport du  tibia  au  fémur. Ces  deux  indices  pré-
sentant suivant les races des variations très étendues, il devenait 
intéressant  de rechercher  la  place  qui est  assignée  à  ce sùjet, 
clans la série ethnique, au squelette de Chancelade. Malheureuse-
ment, la conservation fort imparfaite des os de l'avant-bras et de 
la jambe ne saurait nous fournil' autre chose que des conclusions 
approximatives.  . 
De la jambe, il ne nous reste, comme nous l'avons déjà vu, que 
de simples fragments du tibia et  du  péroné.  Ces fragments  sont 
trop  réduits  pour  que nouS  puissions  en  déduire  avec  quelque 
chance de certitude leur longueur totale. 
Il  n'en  est  pas  de même de l'avant-bras. Nous possédons, en 
effet, le cubitus droit  presque  tout entier et au:;si les  deux épi-
physes du radius portant chacune une bonne partie de la diaphyse. 
Pour avoir la longueur totale du radius, j'ai eu  recours  à  deux 
procédés:  ."  . 
Par le premier procédé, que j'appellerai graphlque  et que  J al 
déjà  exposé  à  propos  de la  description  des  os de  l'avant-hras 
(p~ 66), j'ai obtenu le chiffre de 232 millimètres.  . 
Le deuxième procédé que j'ai employé est basé sur ce faIt qu: 
la longueur  du  cubitus  et celle du radius sont d~~S. un rapp,ort a 
peu près constant. Pour déterminer  ce  l'apport,  J al  ~esure sur 
l'avant-bras droit de dix squelettes le cnbitus et le radiUS corre,s-
pondant. Le total des longueurs du cubitus m'a donné 2.560 mü-
limètres  soit une moyenne  de  250  millimètres;  d'autre part,  l,a 
somme ({es longueurs du radius a  atteint 2.412 millimètres,  SOIt 
une  moyenne  de 241  millimètres.  Ceci  posé, j'ai obtenu la lon-
gueur du  radius  de  Chancelade  pal'  la formule  suivante,  dans 
laquelle x  désigne la longueur cherchée: 
255 (longueur du cubHus) ><  241 = 240 lnilli1l1ëtres. 
ru =  256 
La première méthode ,m'a  donné 232  millimètres,  la  seconde 
240  millimètres,  un  ehilfre  un  pen plus élevé  par  conséquent. 224  B~ANCE DU  16  NOVEMBRE  1889 
Prenant alors la moyenne  entre  ces  deux  résultats,  j'arrive au 
chiffre de 236 millimètres comme représentant approximativement 
la longueur du radius chez l'homme de Chancelade. Dès lors, l'in-
dice an  tibrachial est de : 
soit 78,66. 
236 (Ig. du radius) X  100. 
300 (Ig. du cubitus). 
Cet  indice  antibrachial  étant  en  mOyOl1l10  de  72,5  chez  les 
Européens (Topinard),  do  70,0  chez les Australiens, de 78 chez 
les Chinois et les Annamites, do 70 chez  les nèg-res  d'Afl'ique, on 
voit  immédiatement  que  notre troglodyte s'  éloigne à  ce point de 
vue de nos races européennes pour prendre place à  côté des races 
colorées. 
Ce  caractère  d'infériorité  se retrouvo  quand  on  compare  la 
longueur du membre supérieur moins la main (humérus +  radius 
par conséquent) à la taille, comme le c1(~montl'e le tableau suivant, 
dont j'emprullte les éléments au professeur Hllmphry 1  : 
UAPPOIVl'  DU  l\ll!:Mllltl!:  SUl'lhUEUlt  A  LA  'l'AILJ.I:  =<  100 
9  Anthropoïdes. 
28 Nègl'es .• 
25 Européens  •. 
Homme de  Chancelade •. 





]\Tot1"e  tl'oglodyte  était  donc  renîa1'quaùle  pa'}"  la longueu1' 
relative de ses memùres supé1'ieu'rs. Il les avait  plus longs que 
les Européens modernes, plus  longs encore qlle  les  nègres,  mais 
beaucoup plus courts que les singes anthropoïdes. 
§  XVIiI.  - LongueUl'  pro]lable  de  la  main et du  pied. 
Il m'a été impossible de reconstituer  la  main  du  squcldte  de 
Clumcelade, la plupart des os  du  carpe  ct  du  métacarpe  faisant 
ùéfaut ou se trouvant incomplets. Nous  possédons,  cependant,  le 
!  Huml'hry, A  2"'cHlese ot' lIw human ShdeloH, Cnlll]ll'itlg'l, 185B. 
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troisième  métacarpien et  les  trois  phalanges  du  médius qui lui 
font  suite dans le sens distal. Ces quatre pièces osseuses, ajoutées 
bout  à  bout dans  leurs  connexions naturelles, nous  donnent une 
colonne  de  150 millimètres de longueur. Pour avoir la longueur 
totale de l~ main, il nous faudrait ajouter à  ce chiffre de 150 mil-
limètres l'intervalle qui sépare l'extrémité supérieure ou proximale 
du tr'oisième métacarpien de la  face  supérieure ou proximale du 
carpe. Cette deuxième donnée du problème  nous  ef,t inconnue et 
nouS ne pouvons la déterminer que d'une façon indirecte. Voici la 
lTl,éthode que j'ai employée 
J'ai mesuré successivement, sur dix squelettes montés, la  lon-
fJueul' totale de la main et la longueu1' partielle  constituée  par 
le troisième métacarpien et les trois phalanges du médius. Je con-
s10'ne dans le tableau suivant  les  résultats  de ces  mensurations,  ü: plaçant en regard de chacune des  dix  mains  le  rapport  entre 








~  Q 
'"  '"  '"  ~D'3·~  '" 
Y.  ~  .. 
.0  '" 
0 
~.s~  ;:;  w  -<  u 
Uumerus  Radius  ~  Zi 
---- --
1  cf'  Adulte  Droit  360  238  1~8  155  1,213 
2  cf'  - 340  233  186  141  i,3il)  - 157  1,210  3  cf'  - 330  229  1110  - 1,209  cf'  - 337  240  185  153  4  - 1,1\l'<  cf'  - 330  240  1H  160  5  -
1,197 
6  cf'  305  236  i83  151  - _. 
1,213  cf'  - 352  240  182  1;:'0  7  - 1,228  cf'  - 3')0  245  167  136  8  - 1,224  cf'  - 308  208  180  141  9  - 1,217  cf'  - 310  22G  18"  152  10  - --
Moyennes  ..  - 332,2  233,5  184,2  1;)0,8  1,'22 
-- 1  150  '1 
cf' de Ghancelade  .•  - 300  236 
.  1  P  s  glissHn'e la distance  qui 
i  J'ni  obtenu coLte  longueur  en prenant a,'ec  e. c~n: a.  - d  . d' 
sépnre la fâce supérieure du semi-lunnire de l'extreIIIlLc dIStale  u  me  LUS. 
,  15 
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Nous  voyons  par 
longucu1'  pal,tieUe 
totale  de  la  main 
de 1,22. 
ce  tableau  que  le  rappOl t  moyen  entre  la 
(métacarpi.:m  -1- phalanges)  et la longueUl' 
(carpe  -1- métacarpien  -1- phalanges)  est 
La long'ueur de la colonne du médius (métacarpien -1- phalanges) 
étant chez  notre  homme  de  Chancelade  de  150  millimètres,  la 
longueur tolale de la main nous est donnôe par une simple multi-
plication, dont les deux termes sont: 1 0  ce chiffre  de  150  lllilli-
mètres; 2 0  le rapport préeité. 
150 millimètres X  1,22 =  183 milllméh·eR. 
Le i1'o{;lodyte  de  Chancelade  a1)ait  donc une n'tain d'une 
IO'Ylg'ueur  l1~oye'Une.  Dans  le  tableau  ci, dessus,  sur  dix  mains 
d'homme examinées, nous en trouvons sept qui sail t  plus grandes 
et trois  seulement  qui  SOllt  plus petites. Mais si, au lieu de nous 
en  tenir ft  ]a longueur  absolue, nous cou  sidérons cette longueur 
relativement  an  dôveloppcment  d'un  os  du membre  supérieur, 
relativement à l'humérus pal' exemple,  nous  voyons les  propol'-
tions  changer  du  tout au tout,  comme  le  démontre  le  tahleau 
suivant: 
LON GUE lJ lt  nI A  x  1 li! U~!  11 Jo:  J. A  j\1 AIN 
COMPAnl~E A  l.A  LONGUè:IlH  Ill';  I.'nUMl~l\I1S  =  100 
1ü  Lyonnais modernes.  . 
Homme de Chancelade. 
LO({G.  UtiMt~H.U~ 
330 
30) 






Sous ce rapport, l'homme de Chancelade avait des mains plus 
long'ues,  beœucoup plus longues, que celles des slh"Îets  lyonnais 
auxquelles Je les ai comparôes. 
Voyons maintenant quelle était la longueur de I:on pied. 
Nous  possédons  du  pied droit:  l'astrngale,  le  scaphoïde,  ]e 
premier cunéiforme, le premier métatarsÎen ct les deux phalanges 
du  gros  orteil, toute  ]a  colonne  du  gros  orteil par  conséquent 
(colonne astragalo-hallucienne). COB  six pièces OHsouses, articu-
lées entre elle!",  J'Ppréscllie.1t  une  longueur  totale de  220  miUi-
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mètres.  Nous  avons,  d'autre part, le calcanéum  du côté <gauche 
parfaitement conservé. 
Ceci posé, j'ai eu recours"  pour déterminer la longueur totalo du 
pied (longueur calcanéo-ltallucienne), de la partie postérieure du 
caLcanéum à l'extrémité distale  de la deuxiè-me phalange du  gros 
orteil), aux deux procédés suivants: 
1er Procédé. - Prenant le calcanéum gauche etle plaçant dans 
la position oblique de haut en bas et d'avant en arrière qu'il occupe 
sur  un pied articulé, je mesure en  projection horizontale  la dis-
tance comprise entre la partie la plus reculée de sa facette postéro-
externe et le  point le plus saillant  de sa  face postél'ieurc. Cette 
distance est égale à 33 millimètres. Ce chiffre, ajouté à la longueur 
astragalo-halluciellne  ei--dessus  indiquée,  devrait  me  donner la 
longueur totale du pied, soit 259 millimètres. 
J:\bis il y  a  ici une légère erreur qu'il importe  de corriger:  113 
point  le plus reculé  de  la face  postérieure de  l'astragale est un 
tubercule qui 1imi te en dehors la gouttière du fléchisseur péronier 
des orteils. Or, ce tubercule présente,  par rapport à  la faec arti-
culaire  sous-jacente du calcanéum, des variations fort  étendues: 
tantôt il occupe le mêrne uiveau que cette facette,  ce qui est rare; 
tantôt elle ]e dépasse de 1, 2, 3, 1 1 ct même 5  millimètres, detello 
sorie quo, pour avoir exactement la lOllgueur du pied, en totalisant 
les  deux longueurs précitées, il faut retrancher de la somme obte-
lIue la longueul' même de ce tubercule, dont les dimensions moyon-
nes sont de 2  millimètres.  La longueur du pied,  sur  notl'o sujet, 
était donc non pas de 25)), mais de 257 millimètres. 
2 mo Procédé.  - Si  nous  connai:c;sions  le  l'alJport numérique 
qui existe entre la long'ueur totale du  pied et la longueur partielle 
a8t1'a n-alo-ballucienne, nous  Il'  flurions,pour  avoir la longueul' du 
1:1 
pied de  Chancelade, qu'à multiplier le chi11're  de  226 millimètres 
par ce rapport. Oe rapport inconnu œ, j'ai cherché à le déterminer 
expérimentalement, en mesurant SUI'  10  pieds d'homme les deux: 
termes sus-indiqués  et en  divisant ensuite  le plus  grand pal' le 
VI us petit. Le tahleau  sui  va nt  résume les résultats  de mes men-
surations su[' ce point: 2::8 
ê  !il  LONGUEUIl  r~o~nUHUR  LONGUBl-n  I«APPORT 
:;J  >1  "GB  COTl~  ----
'rOTALI~  ASTltAOAJ.O- liES 2 LON  .. 
.~  "" 
lL\I,l.U- OlHr':ms VHÉ-
'"  l'~I~MUR 
DU  PIEu  Cl::Uf<:Nl'ES 
'k; 
'l'lnlA.  (A) 
c:  1 EN~  E  A 
(U)  B 
--
1  cf'  Adulto  Droit  412  327  222  203 
:2  cf'  - - !'7n  377  2-1{  21\) 
:1,093 
1,100 
3  cf'  - - ~r)2  3-'tu  252  221  1,140 
4  cf'  - - 4j()  310  215  192  1,119 
5  cf'  - - ?d2  3:12  222  Hlt;;  1,141 
6  cf'  - - 1195  aüo  2.0  221  l,OS6 
7  cf'  - - 512  382  257 
if 
22:1  1,152 
8  - - 40i
I  :170  !:35  2t8 
9  cf'  - - 4tJ7  3.17  !:!''!;) 
1,103 
219  l,H3 
10  cf'  - - .~35  Br,7  !?-'i";  2-><'  1,H6 
----
Moyennes.  4ilS,2  a:.O,7  2a7,t,  21:;  i ,:lU 
cf'  do  Ohàncclado  408  ~  1  226  ~ 
Il résulte de  tous  ces  chiffres (lue la rapport moyen qui existe 
entr~, la longueur totale  du pied  et la  longueur partielle  repl'é-
santee  par la  colonne  astragalo-hall11ciellIlQ  est  de  t m,111.  En 
multipliant par ce rapport le chiffl'e do 220 rnillimètl'cs qui repré-
sente, comme  nouS  l'avons dit, la  10llgueu e astl'agalo-hallucienne 
chez l'homme de Chancelade, nous arrivons au cldlfre do  251 mil-
limètl'es,  comme  exprimant  chez  co  dernier  "Djot  la  longueur 
fotale du pied.  Ce pied est de gl'andc dimensl:on si on  le com-
pa1'c au fémur. Sa long'uenr relativo, le fémur étant égal à 100, 
c~t en  eITet .de OL,53, tandis qu'elle n'est  quo de  51,82  pOUl'  les 
pJCds des sUjets lyonnaiq  qui Hgul'ent dans le tnlJlea u  ci-dessus. 
CI'  • 
01 mallltenant nous  rapportons  à  la  taille  =  100 la lon"'ueur 
totale de la main et du pied, nous  arrivons aux chifrres suiv:nts : 
pour la main 12,5, pour le pied  In,7. 
Pour bien  apprécier  la  valeur do  ces  deux l'apports,  je place 
sous les yeux du lecteur le  tableau  suivant, dOllt  j'emprunte  les 
éléments à  M, 'l'opinard  i  • 
i  Topillar<1,  Ètdmenls  «'(lnlh"0l'0lrJ!J;e uénét·CÛl',  Cu", p. iono. 
COMMUNICATION 
nAl'1!'OltT  IlE  LA  LONGUEUR  DE  LA  MAIN  E'l'  DU  PIED 
A  l'A  TAILLE =  :10 
1\tAl~  PIED 
Padsiens.  11.6  1.4,8 
Slaves du Nord.  11,1  15,5 
Kabyles.  H,U  14,8 
Siamois,  H,'5  1'5,5 
Chinois du  Not'cl.  12,3  15,1 
Japonais.  12,8  14,9 
Javanais.  13,0  16,3 
polynésiens.  12,6  15,2 
Cafres.  12,1  15,2 
Hottentots. .  :!i,S  15 
Homme de  Ohancelade.  1.2,5  1.6,'7 
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Gomme on le voit, notre tt<oglodyte est  1'emat'quable  pa?'  de 
{}Tandes mains  et surtout par de  gTands pieds.  Aucune race 
ne l'égale sous ce derni€'r rapport. 
§  XIX..  _. Attitude  p1'Jbable  da  membre inférieur. 
Dans son  excellente étude  des  squelettes  fossiles  recueillis à 
Bollwiller  dans le lehm de la vallée du  Rhin, -M. Collignon 
i  a  ,  ~  .. 
signalé sur un certain nombre de tibias une incurvatIOn en arI'lere 
de  la tête de l'os,  enlraînant  comme  conséquence: i"  une  pro-
jection en arrière des plateaux articulaires; 2°  un changement de 
'direction de la diaphyse qui, dans ce cas, se didgeait obliquement 
de haut en bas et d'avant en arrière. Après  avoir remarqué l'ana-
IOD'ie  qui  existe  entre les  tibias  ainsi  constitués  et le  tibia  du 
goOrille, NI.  Gollignon incline à  penser) avec be,aucoup d,e  r~ison du 
I:este, que les sujets qui présentent ce caractere, posSedaleJ:t « un 
état de flexion habituel  du  membre  inférieur  et  par consequent 
une  marche moins  droite et moins  facile  que celle  de l'  homme 
actuel ».  . 
'rout récemment, M. Fraipont2  a constaté la même  incurvation 
de la tête tibiale  sur l'homme de Spy, qui appartient au quater-
i  Collignon,  Rev.  d'anth,.opOlo(}i~, i880. 
~ Fraipont, Rcv.à'antlwopOloUie, 181;7, 2;30 
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naire inférieur'  ct  cherchant"  ' 
~  "  c  a  expl'Imer par des cl In  l 
merne  de  cotte  incurvation  il  a  't'  ,lires  e degr6 
t"'  .'  '  'u  e  anlO110  à  dr-term'  " 
que ~lIlt  l axe du, corps du tibia a  l'  'Iller  1 angle 
,  •  "  C  c vec  aœe de la t  it 
1110re  lIglle  étant constituée l)a1'  ".',  c  e,  cette dcr-
l  l une pel pendlCul'ure  J  ' 
e  p  an des surfaces glénoïdienne>l  C  t  1  .'  a JUIssée sur 
"  ,  ' •  e  <mg  0  qUl se tr 
a  zero SI l'incurvation  en  question  es't  'Il  •  Ouve  réduit 
nu  e  sera  r 
gTand que cette incurvation sera  l  "  (  autant  plus 
t
e,  c  P  us prononcée  Or  t  d' 
ce  angle d'inclinaison est de 180 "  ô  1'1  "  an  18  qUe 
'1  '  "UI  10lUme (rualer"  1 
1  attell1t 22" 5  l-lur  un gorill  f'  11  c  mUre (e SIl)' 
,  ,  ,  0  Clue  0  et descend >l  .  ' 
12," sur les  squelettes  néolithiNucs  ..  ~()~'  l  ,. uC,ceSSlvement à 
. 6°6  ",  '~  ,.,  ,1  1  :sUl',  OS  Gall  -R  ' 
a  ,  sur les  LIE'geOls modOl'ncs  ]VI  li' ..  '  ,  0  ornmns, 
l  "  '  ,  rdlpont conclut  l'  , 
(e  ces  mtc'ressantc's  obstll'vations qu' rI  '.  ,  '  Ul  aUSSJ, 
la station debout une tlOSI'tl'O  l,  ,0, lOnll1lG  do S py  avait dans 
Jo  n  p  liS  vertlc'llo ',1  ' 
des anthropoïdes, mais moins vCl'ticalo qlt~ cel~:ll;  ~,OUIO que  cc  lIe 
Il etH été irlt?ol'e<:s'll'lt {l _,  (e  homme actnel 
v  ."  e  saVOlt' ce  . 't  '  l'  '  à  l"  '  fIn emt  attitude de 1'1 
'  epoque  magdalénienno  et  do  com  n1'01'  '  '  lOmme 
caractère ostûoloO'ique  flu'  P',  au  pOllli  de  vue  du 
ahaJlcel~lde  aux btl"bI"IS  1.(1'Clno:lI1S'  o:
CUl1o, ,Jo  tih,ia  do  l'homme  de 
,  •  ,leI  IS  a  ::-;)  ,t" B  ' 
rensement, 10 tibia de notre t, n']  l  .[  Y  e  ,cl  oH w Ii  hw.  Mulheu_ 
cl  rIO,...,  OC  y  te ost H1COlJlplt't  ct l  '  , 
o  clnphyse qui  manrrllO  est t.,  '.  '  a  portion 
,  ,  ,  10  LI  COllslth'rn bIc  p  , 
plllSSlOns le reconstitueI', '1'0  l 'l'  , ,  ,,'  OUt  quo  nous 
,  ,  u  COIS,  011  Jotant les ve  - l'  mite supérieure  longu  '  '  '  '.;  ux snI'  extré-
,  e  encore do il celltimètl"  '"  ' 
la masse Osseuse (lui  SUI11)Ol't" l,  ,','  e~, '  (,JII constate quo 
u  e>:  C'lVltC'"  n'}'  "1  déjetée  en  arr"  t  "G  I:l  b  ellO\C e,,;  est fortemcnt 
,  lCre e  que, d'autre p'H't  1  b  l  " 
s'incline  en bas et  ' .  "  e  or(  alltericul'  de l'os 
en  a1'r101'e d'une f.'lCbn  l'  • 
Ne pouvant étahlir l'anrvle  1",  l'  ""  q Il n ost pas ordinaire,  ,  <.,  <.  IllC  tnall:lOn  do  Fra'  "t  l'  cOtes de  cet  anO'le (l'''x,  l  ,'<  IpOI!,  lm  des  .,  "e cu COT'ps)  Ile 
j'ai songé à mesurer l'anO'j,  .l'  ~  vonvant  être  déterminé, 
"  b  e  que ~alt sur lo [llunl  '  1 
cnlaIrcs  le  bord antérieur de l'os  S'  ,  (es p ateaux nrti-
station debout la suri'lee  t'  l"  1 nons SUPPO::iOIlS  rlue dans la 
horjzontal  le  b'orc]  <  t'  a::- ICU alro du tibia 8,:'0  trouve dans l,e  llian 
,  an Cl'leuI'  cl  tl' 
direction même du cor)s  l' l'  n  UIn  r:pl'ésento  assez  bien  la 
précité exprime exactel~11 (Ct  os, ~t, pal' SUite, l'~lI1g]n c1'inclinaison 
<  "en  son (j(;)O'ré  d'ol J'  't'  ('  de 900 si le t'b'  t  '  '  b'  )  lQUJ  o .  ..lot  anO'le  sera 
,  ,  1  Ul  es  vDrtICal;  il  sera  de ()On'.  b" 
oblique en bas et en al' " ,  1  "  ,,'  - œ  SI le tJ!Jla est  lIure'  '!  v'll  1 
diminuera au f'lr  t à  '"  eur (ü œ  allgmentCl'H ct l'anglù 
,<  ,  e  meSU1'  , 
,  '  ,e que I:l  accentuera celte ohliqllilr3. 
CO:\HIUNICA TION 
Je ne me dissimule pas que le bord antél'ieur du tibia  n'est pus 
l'axe de l'os et même qne il n'est nullement  parallèle à  cct  axe. 
Je reconnais  d'autre part  que  ce  bord est loin d'être rectiligne, 
que la direction de sa partie supérieure est grandement influencée 
par  le  développement de  la tubérosité antérieure du tibia et que 
son tracé sur  les  pI'ojections est dans cer-tains cas plus ou moi ns 
arbitraire, Aussi n'ai-je eu recours à  ce  procédé  que  fauie  d'en 
avoir un meilleur et n'attacherais-je aux résultats qu'il m'a four-
nis qu'une bien faible importance, si ces résultats n'étaient en tout 
conformes à  ceux obtenus par 1\1. Fraipont sur  des os plm; complet", 
et avec des procédés de mensuration beaucoup plus précis. 
Ces réserves faites, l'angle d'inclinaison  du  bord antérieur du 
tibia sur la surface glénoïclienne interne mcsure, chez l'homme de 
Chancelade,720  ou 73°, 
Reste  ft  apprécier  la  signification  de  cc  chiffre'.  Ne  pouvant 
compa'ror mon angle d'inclinaison à  celui de M. Fraipont dont  les 
côtés sont tout différents, j'ai appliqué à  des. tibias modernes et à 
trois tibias fl'anthropolde la  même méthode de mensuration  qui 
m'a servi pour le tibia de Chancelade.  Je me  suis  créé ainsi  des 
termos  de  comparaison, qu'il  sufnt  de  juxtaposer  pour  en  voir 






ANGLE  D'INCLINAISON  DU  BOUU  ANTÉRIEUR  DU  TIDIA-
SUR  LE  PLATEAU  AU'rICULAIRE 
M.\X[~lUM  MINtMU),I  .uOYl~NNE 
Tibias modernes (région lyonnaise)  80  Il,.  77 
Chim  pallzé.  11  II  68 
Orang,  »  »  67 
Gorille,  11  ..  67,5 
Homme  de Chancelade  })  l>  12,5 
Comme  les  hommes  de  Bolhviller,  comme  l'homme  de  Spy, 
not1'e chasseur rnagdalènien  Cl1){Ût les tibias {ol·tement obliques 
en a1'Tière  et  devait avoir, en  consêq'Uence,  dans  la station 
cleb01.&t,  la saillie des genoux plus proéminente en  avant  que 
dans nos races 1nodernes,  A  ce point de  vue,comme  l,al' bien 
d'autres  caractères  anatomiques,  il  s'éloigne  légèrement  de 
l'homme actuel pour se rapprocher des anthropoïdes. 232  SÉANCE  DU  16  NOVE~IBRB 1880 
C'est ici le cas de  rappeler'  que la  cavité  glénoïde  externe du 
tibia, à peu près plane en  H vaut, devient convexe en arrièr'e et se 
prolonge fortement SUl' la face postérieure de l'os: disposition qui 
est beaucoup plus  fréquente (Thompson) dans les racés sauvages 
que dans les races européennes et qui  serait,  d'après  ce  dernier 
anatomistet, UIle conséquence  de  l'habitude  qu'ont la plupart des 
races sauvages à prendre l'attitude dito  accroupie. 
§  XX.  - Attitude  tonte  par'Uculièl'o  du  pied, 
Le pied de l'homme de Olwncelade, compare) au pied de l'homme 
moderno  dans  nos  races  européen nes,  so  distingue de ce ~lernier 
par plusieurs caractères Împortallts:. 
10  C'cst d'abord sa dil'cction géllérale put' l'apport à l'axe de la 
jambe.  SlH'  les  -pieds  modernes,  l'axo  antél'O -postérieur  de  la 
poulie astragalienlle' se  dil·jge  à  peu  près  d'avant  on arrière et 
rencontre toujours Je premier lnétutal'siull,  011  laissant  en dehors 
de lui lu première et la  seconde  phalullgu  du  g'pos  orteil.  Il en 
résulte que dans la station  verticale,  COIlII\lC sous le Hom de posi-
tion  du soldat sous les armos, les deux  gros orteils, le droit et le 
'g'auche, forment un angle ouvert cn avant. 
Chez l'homme  do  Chancelade, la  ligne allté1'o-postérieure qui 
représente J'axe de  la poulie astragaliennè passe pur le troisième 
métatarsien, do  f~1çon  à  laisser  en dednns  d'ollu le premier et le 
deuxième métatarsien et, par cons(~qllent, les doux promiers orteils, 
De cette disposition toute particulière,  nous pouvons  conclure, 
ce  me  semble,  que  les  cleuœ  pieds étaient l'epo1,tés rm'teme1Ü 
en dedans et qu,e, dans la station verticale })1'écitée,  les deuœ 
g1'Os ol'teils rm'maient un angle OUV01't  en arrière. 
2 0  Sur les pieds actuels, les deux .premiers métatarsiens sont à 
peu  près  parallèles  etH en est de même des orteils qui leur font 
suite.  On  peut même dit'e que l'axe du  gros orteil est d'autant 
plus rapproché de l'axe du second  orteil que l'on se rapproche de 







é··  't' d'stale  On sait qu'au contraire, dans les différentes  leur extl' ml è  1  <.  •  •  ' 
.  - .'  s  le  gros  orteil  et le  premier métatarSIen qUl 
especes  SImIenne  ,  '1  1 
t
.  e  se  trouvent séparés  du deuxième artel  par un ang e 
le  con lOU- .  1  bTt'  _ t  Cette disposition est en  rappor~ avec  a mo  Ile 
largement ouver .  l  r  t 
.  t  '1  lequel se rapproche et s'éloigne a terna Ivemen 
du premIer or el  l  t 
. 1  ..  e et peut J' usclu' à un certain point s'opposer aux aU  l'es 
du (euXlüm 
orteils.  d  (1  X)  le  deux  pre  o >  chez notre homme  de  Chancela  e  p.  ,s  •  -
,  l,  •. tatarsiens  contigus en arrière, vont en s'écartant 1 un de 
mlers me <  ,  •  'l' d'  t  l 
,  tre'  de façon qu'ils se trouvent séparés à leur' extreIDl  0  IS a  ~ 
1 au  , .  11  cl.  18 à -:JO  millimètres.  En outre, le gros orteil 
par un Interva  e  e  ~  te (lue 
.  l  d'rection du métatarsien correspondant, en sor 
contlnua al,  d'  t  M  '  r S auniveau  "  11  ~.  té va toujours en s agran  Issan,  e;:,u  e  < 
Imterva  e precl.  1  tt' t 30 et même 
de l'extrémité distale des orteils. cet interval e  a  el~  .  le  i..d 
35 millimètres. NouS pouvons en conclure crue: sur ~e pomt: ac~u~l 
d  Chancelade est un intermédiaire entre calUl  de 1 homm l  t 
e  '.  '  "nes  et  pou/vaU  V1'aisemblab emen , 
et ceuX  des  especes  SlmICn  1  'uelques peuplades bien con.-
l'obse~'ve encore  c tez q 
CO?1l1ne  on  t 'e les  deux  p1'emiers  ,  '. un  corps  quelconqtve  en 1  nues,  sClZSZ1  " 
orteils, Jouant ainsi le l'ôle dune pznce. 
d 
s','  insisté  sur  la  longueur  considérable que 
00 Nous  avons  eJU  .  re 
d  'Chancelade. Sa largeur n'cst  pas  mOlllS  -
présente  le pIed de  '.  >  1  deux diamètres &uivants : 
marquable; elle nous est donnee pal  es  . 
.  ' .  bl'  ,"e (de j'extrémité proximale du pl'emie~'  )  Dta'Ynetre 0  u1 00  .,  me-
a.  ..'  l'extrémité proximale du cHlqUleme  81  millimetl'es  metuturslen  Il  •  .  •  •  .  • 
tatlll'sien).  ,  •  •  .  .  1  l 
l  (de  l'exll'émité  prOXIma e  (U 
b) Diœrnètr8  t:C(,nsv~rsa  ôt"  terne du pl'emier cunéi-
cinquième metatars1en au c  e  ln  ,  .  •  '  77 millimètres 
forlue)..  ..  ..  •  .  .  ..  ..  ..  ..  .  . 
,  les  diJnensions 
d .  'o""s l'empm'tent de beau.coup SUl  Ces  unenSl  H 
similaires des pieds actuels. 
f  articulaire qui  t  versaI  de  la sur ace 
4° Le développement  l'ans  b  oup plus grand  que  la 
d  l'  tra  D'ale  est  eauc 
surmonte la tête  e  as  b  •  '  ,  nd  comme le démon-
cavité glénoïde du scaphoïde qUI  lm corlespO  ) 
trent  les chiffres suivants; fo  Dilllll. lt'UlIsYel'sal,IHeSlIl'G ail l'uhull métrique. 
2
0 
- rnesl1l'é  Ul! COlîlplls  glisdùl'c. 
.sOHI"ACBS  .:..~riCULAlIU~~ 
ng t/A!-i'l'!{AH.\I.to;  IHi ~CAPHO~ 
42  mil.  30 mil. 
35  - 28_ 
La différence  d'étendue  cnh'o  los  d011X  f.  tt 
Hce  es  astragalienne 
ct  scaphoïdienno  qui  se  correspondent  est  proportionnelle  ' 
l'~t,~ndue  de:,;  motlvements  du  scaphoïde  SUI'  l'aslragale.  Cett: 
.- cl!fiorence  est heauconp  plus g'l'ande  chez l'homme de Clwncelado 
que  chez  l'Eur'Opl{OU  actlld,  d'où.  cottn conclusioIl  que, chez lui 
l'  t'  l  .  - ,  a?'  leu, atwn  en  queslzon  poss(}dait  (les  mow/Jement8  plu8 
étendus. 
5°  Le  premier cuuéiforme, compar'ô  an  cUlléiforme  des  pieds 
~odernos)  est  plus  vCl'tieal  quo  ce  dQI'lli()r~ jc veux dire que sa 
face dorsale, au lieu de regarder obliqllemont Cil  haut et en dedans 
accomplit un  cortain  mou vemcnt de l'otatioll  de façoll à  regat'dol: 
presque directemellt  en  dedans. Le pt'omier  m(~tatar8jen, qui fait 
suite au premier cunéifol'me dllm; le sens distal, ft suivi ce mOUVe-
ment de rotation, de  telle SOl'te  (flIC  SOIl  bord intorne C8t mainte-
rant  sitllé  en haut  et que  rOll  npCI'(}ojt  tt-ès  Hottument dans  10 
premier  espaco  interossellx  sa  face  extcJl'ne,  laquelle  regarde 
Jégèremellt en  haut, comme chex les anthl'opoïdes. 
§  XXI.  - Comparaiso:l  de  l'hommo  de  Chancelade 
avec  quel((ues  squelettes  préhistoriques 
et  avec les  Esquimaux actuels. 
Il suffit de jèter un simple coup d'n,il sur  le profil  du  crâne do 
Chancelade  et  Sur  celui' de  Néanderlhal  pOUl'  constater  qu'Us 
sont construits  l'un et  l'antre sur un t;ype absolument différent et 
ne  sauraient  être assimilés ou  même  l'app!'oCl){~8.  'l'ous  les deux 
8uns  doute  sont  dolichocéphales,  mais c'est  là peut-être le seul 
caraetèf'e qu'ils aient  de commun. Ce  qui  caractérise avant  tout 
le crâne de  Néunder'thal et ses contemporains  d'Jtjguisheim, de la 
Denise,  de  POdhHba,  de  l\Iarcilly-suP-Eut'e  et  de Spy, c'est co 
front  fuyant  et  ces  arcades  souPciliùres  pP()t;minentes  qui sur-
plombent la face comme chez los ail thr'o[loïdes. Or, dans notpe crâne 
1 
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de  Chancelade,  nom; n'avons  rien de pareil:  le front est au con-
traire tr'ès  haut  et  fortement bombé, et les arcades sourcilières, 
sans  être  ab;;entes,  présentent  un  développement  modérô,  un 
développement  que  nous  rencontrons très  fl'é.:{uemment  sur les 
crânes actuels. 
La mâchoire de la Naulette, qui date comme le crâne de Néan-
derthal de  l'époque  chelléenne,  ne  saurait  pas  davantago  êtro 
assimilée à  la mandibule de Chanceladc. Toutes les deux  présen-
tent sans doute des molaires qui vont croissant, comme nous l'avons 
vu, de la pr'cmière à la  dernière. Mais tandis que la mâchoire de 
la Naulette se caractérise par une absence de la saillie mentonnière 
ou même présente un menton  projeté en  arrière, la mâchoire  de 
Chancelade présente un menton trds accusé, c'est-à-dire tr'ès prù-
éminent en avant_ 
Une pareille dissemblance n'a pas lieu de nous  étonner,  la raCG 
de  Néanderthal se rappOl"tant  à  l'épocIue  la  plus  ancienne de la 
période paléolithique, le crâne de Chancelade à  l'époque  la  pIn;; 
récente. Un  nombre incalculable de siècles  se sont écoulés  entro 
les deux époques et il est tout naturel  d'admettre que  le  temps, 
qui change  tout  clans le  monde organiclue,  a impr'imé  à  la  mor-
phologie humaïne des modifications profondes. 
L'homme de Chancelade  appartient-it au même type  ethnique 
que l'homme de Cromagnon?  Pas davantage,  Tandis que le chas-
seur de  rennes  de  Chancelade  était de toute  petite taille  1
on,50 
environ,  le célèbre vieillard de  Cromagnon  atteignait  la  taiU(~ 
presque gigantesque de 1 m,80 à  1 m,90. Mais CJ  n'e~t pas tout: les 
deux troglodyte::;  diffèrent encore  considérablement  par  le modo 
de constitution de la face ct par la forme des orbites. 
Tous  les  deux  ont  la  face  très  large  143 millimètres chez 
l'homme de  Cromagnon,  140 millimètres chez  celui de  Chance-
lade. Mais, tandis que la face de Cromagnon  est très réduite dans 
le sens -vertical (91 millimètres),  celle de  Chancelade  est remar-
quablement haute  (103 millimètres). L'indice de  la  première  est 
de ,o,~  63  ~elui de la seconde est Î2,8,ce qui veut dire qu'à lm'geut"  VL,  ,  . 
éO'ale de 100 millimètres, la face de Cromagnon  a  une hauteur de 
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63 mill., 03,  la face  de Chancelade une  hauteur de 72 mill., 8. 
L'écart on le voit est considérable. 
En ce  qui concerne  les orbites,  la différence  n'est  pas  moins 
grande. SnI' le crâne du vieillard de Ccomagnon, les orbites ont la 
forme de deux rectangles très allongôs dans le sens transversal: 
elles présentent /14 millimètres de largenr sur 27  millimètres  de· 
hauteur  seulement. Une  pareille  largeur  est  considérable et ne 
s'observc quc  très rarement sur les Cl'fUIeS  ~oi  t  anciens,  soit mo-
dernes;  la hauteur  au  contrail'e  est  remarquahlement  petite. 
Broca j  déclal'e  ne connaître {Iu'un seul crâne, un crâne mérovin-
gien pl'OVenUllt de Chelles, où la hanteul' do l'orbite salt inférieure 
à ce chifl'r'e de '27.  L'indice  orbitaire du  vieillard  do  Cl'ornagnon 
(27~1liH1 )  desc()lHl donc  ù  01,::10.  «  C'ost, dit Hr'ocu,  le  plus faible 
indice quo j'ai rCllcontrô :  celui  11"  f>  do la  deuxième  ~ériQ méro-
vingienne est  ft  lleinü pllls for,te (CH ,(0). Deux autros mérovingiens 
donnent 64,28 ot 05,85; puis, Jo trouve llll hasque do Saint-Jean-
de-Luz à  07,4.'1. Tous les autres erâll08 SUI' les 250 dont j'ai cal-
culé l'indice  ol'bitaÏl'o,  d(~JlasseIlt '70 ct OllCOl'e n'yon a-t-il  que 
trois dont l'indice soit compris outl'O 70 et 7;~, :-;i  hien que l'indice 
orbitaire moyen varie claus It'S  (livol'ses  s{~l'ies eutro 82 et 84. Ces 
chiffl'CS comparatifs font l'essol'tir toute la I:lingulal'Îtô  de la confor-
mation dos  Ol'lJitos du vioillal'd  des EJ.Yzies.  » 
Bion difl'érente est la  conl1guralion des  Ol'Ilite::?  chez l'homme de 
Chancelade. Au  lieu  d'un  rectangle  fort allongé  do  dedans  en 
dehors, elles  atrectent la forrne  d'un  quadl'ilatbl'o  où la hautcUl' 
diffère peu de  la  largeur. Avec  une hu'geut·  de  ~8  millimètres, 
elles ont une hauteur de 32  millimètres pout'  le  côté  gauche, de 
311, pour le coté droit: co qui 1I0US dOllllO uu jndice moyen de80,97, 
indice supérieur de plus de 23 uni tés  il cclui des  ol'bi tes  de  01'0-
magnon. 
Du reste, le squelette  de Ct'omagnon  ct celui  do  Chancelade, 
très rapprochés  dans  l'espace  puisqu'ils  proviennent  tous  les 
deux du bassin de la Dordogne,  paraissont être  séparés  dans le 
temps pal' une distance considérable.  Leur sitllation au-dessus et. 
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.  '  ,  l' ôt muO'dalénien,  les coquilles de littorina  aUffill1eu cl un (Op  '"  .  .l 
non  <  •  t  et  (lui  Ront  encore  recouvertes ue  .  qui  l'accompagnaIen  ~ 
lzttor: u,  ne  coloré  (de  Mortillet),  la présence  sur le crâne 
leur  eplClerI  IJlaie pénétrante qui  me paraît n'avoir p. u.  êtr~ pro-_ 
féminin d'une  1 
1  l ette  nÉolithique,  sont  autant (e  O1rcon 
duite que par  une  lac 1  •  r  ' 
.  .  '"  t  singulièremE:nt les squelettes recueIl IS  fi 
t  ces  qUlr~l)eUrlls,.en  ,  ,  r'l 
s  an .  "1  ~  .'t~  Ja'  pour lna part,  après aVOIr  clue le  e 
C  [lCTnon.  Je n  1O:::l  !:l  l  ~,  .  '1 
rom  e  ,'b'  souvent  avec  celUi qUl  . es  a  .  t  sur place  et cause  len  . 
glsemell  .  ~  ,  dopter l'opinion de M. de Mortillet qm 
] '  rts et exhumes, a  a  .  Il 
(eCOuve  t  '  l'éIJoque de la pierre polle.'!  . l' 'c comme  appartenan  a 
les conslC el  l  r Homme-Mort  qui  sont franche -
S ~I·lt du même ân'e que ceux ( e  1  cl 
.•  e  •  t  t  avec  eux les  p  us  gran  es 
ment néo lithiques  et  qui presen en 
analogies 1, 
l ,  '  t rares' les pièces 
N  "itablement magda cnwns son  <  .) 
Les squelette::; ve~ ..  'A  '1)'  c  à  Furfooz et à Sordes, con-
.  . recuelilles a  Ul'le na, 
ostéolog1ques  b  d'archéoloO'ues comme con  tempo-
certain nom  re  '"  . 
sidérées par un  ,  t  artenil' (de 1'dortillet)" à  la pIerre 
.  1  ne  parmssen  app.  ,  .  raInes ( u l'en  .,  ,  't blement magdalel1lens flue 
•  T  "sédons comme verl a  b 
polle.  Nous ne  POL  .  B  se  deux autres crânes pro  a-
,  '  de LauO'erIC- as.,  .  'b . 
le squelette ecrase  <>  1  - e  station  quelques de  rIS 
..  '.'  l'ovenant de  a  mem  ,  fi  1 
blement  femlIllns  P  •  '1 t' Ivlarc3rnps, et en 111  a 
""1:  1  1  'Je  '1  Bl'Ulllque  e  a  8-0  trouvés·  à  la  lY  ae e en  )  <  .,  al' M  de Vibraye en i  Ou 
mâchoire d'  Arcy-sur-Cure, exhumee  P  . 
,  .  1  l'Yonne..  . 
dans unC statIOn ( C  .'  B  "'se sont très incomplets: 10 pre-
~  de LnuO'erle- a~  d  Les deux cranes  b  •  'tal et pariétaux;  U  .•  .  ~to  frontal,  OCClpl  <  , 
miel'  est  rédUIt  a  sa  "" ou,  1  . 'te plu;;; l'os malaire du côle 
t  '  lement que  a vou,  ~  t 
second, il  ne l'es·o ega.  .'  l  1  (71 à7  4.)  ct pt'ésenten , 
t  dohchoCCl) 13  es  " 
droit.  TouS les deux son  .,  ethnica,  des  caracteres 
t  teur" des  Cranta 
d'après les savan s  an  "',  1  ~  la  race  de  Cromagnon. 
.  .  lon'ues  a  ceuX  (e  d 
morphologlques  ana  '"  l' nalogie  de  ces  euX 
f  ï  re~sortir en même  temps  a  !VI.  Salmon  aI  -
t  Hamy (G,·,.,ni"  ethnica, 
~  Jlnion,  2\1"1~  ùe  Quatrefages  e  t  à  riige  du renne. 
i  Contraircment a  cette 01  le Cr'oma"non  comme  appar:ena~ t  't  au moins  deu~ 
.'  t  1  èpulture ,.,  .  li c:  ... s  al  • 
P l,!.)  conslderen  a  s  'S ln fin du 'quaternmre,  1  Chancelade  .  - as que; ver  "  _  l;hofllnlO (e  ~ 
11  faut admettrc dans ce c.  1  .  l'une rep,'esentée pur  . 
1·  1  la Don ognc , 
l'aceS  dans la:val ee (e  .  'ueillis à  Grom~guon. 
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crànes  avec ceux  de  l'Hommc-!Vfort 1  qui,  comme  nous  l'avons 
dit,  sont lIéolithiques.  C'est  tout  ce que je puis en dire, n'ayant 
jamais  eu l'occasion  d'avoir entre les mains les crfmos en question 
ou même leur moulage. 
Quant  au squelette de l'homme écrasé, il est tellement mutilé 
qu'il ne peut fournil'  que bien peu  de renseignèrncnts  certains  , , 
touchant les  caractères anthropologiques de  la race il  laqueTIe il 
appartient. En  tout  cas, il n'a  été que je sache, l'objet d'aucunc 
étude  spéciale et je le regrette (l'aulant plus vivement aujourd'hui 
que j'aurais bien voulu le comparer an squelette recuqilli à  Chan-
celade. Un pareil rapprochement qui s'impose comme complément 
de  cette étude  n'eOt pas  été sans  intérêt  et pent-'être  aussi sans 
quelque profit. MM. Girod et Masscnat publient nctuellement dans 
un magnifiqne  volume  les  résultats  des  fouilles,  aussi  intéres-
santes  que  fructneuses,  qni  ont été· faites à Lnugerie-Basse.  Je 
me plais à  espérer qu'ils combleront celte lacune. 
De toutes  les  races nuciennes on  nctucllcs) celle  qui me IJuraït 
avoir le  plus d'analogie avec la  squelette de  Chal1colade est celle 
des Esquimaux et principalement des ESlluimuux de l'Est. Comme 
l'homme  de Chancelade,  les Esquimaux  sont franchement  doli-
chocéphales avoc  un  indice moyen  de 70 il 71,80; comme lui, Hs 
ont le crfme élevé, la crête sagittale saillante, la face à la fois très 
large et très haute, les orbites à  pOli près HI'I'Omlics.  NOl1s savons 
aussi que les  Esquimaux ont  uno grosse  têto  (capacité moyenne 
.  =  1520 d'après  les  auteurs  des  CJ'ania  cthnica) ct  sont  de 
petite taille: la taille moyenne ne dépasse guèro dnlls les diiférents 
groupes orientaux 1111,56  et les tailles do 1"',50 ne sont pas rares. 
Déjà, au cours de notre description du srluelottc de Uhancelade, 
nous avons mis en lumière l'analogie ct pm'fois mèmo l'identité de 
certains de ses caractères soit  nlOrphologi ques, soit anthropométri-
ques, avec ceux des Esquimaux.Nousu'y reviendrolls ici que pour 
grouper ces caractères sous  forme  do tableau  SYlloptique, Mieux 
qu'une description détaillée ou qu'uno longue dissertation) ces rap-
\ 
.  ~ 
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l  t ~ cle clliffrcs1ég,itimeront noscollclusionsellfaveurd'une  proc lemen  ::;  ",  , 
t ,  ·lu8 ou moins etl'Olte eXlstant entre  1 homme de Chancc- paeen  0  P  •  , 
lade et les Esquimaux actuels  . .A. côté de ces deux types  et~lllques 
nous  placerons  celui  de  Cr.omagnon  pour montrer  la, distance, 
parfois considérable,  qui sépare celui -ci des deux premiers. 
cl'  CHANCELADE  ESQUIMAUX 
Indice crânien. 
Capacité crânienne, 
1 ndice palatin.  . 
Indice  nasal. 
Indice orhitaire.  . 
Ano-Ie naso-malaire de Flowel', 
o  b'  Pro  fondeut'  des  or  ) tes.  •  • 
Diamètre transvcrse de la [<lce,.  •  •  • 
Iud, de haut. de laface(diam.,trans_=iO?). 
l 
Indice  maxll. 
Indice de larg., de la r<lce  _  malaire. 
(lig.naso-alveol. = 100).  _  jugal.  . 
Torsion de l'humérus, 
Taille. 
72,02  72,!0 
1.71.0  1520 
67,93  tl8,4 
4.2,5  42,62 
86,97  87,8 
H5  144 
56,5  57,7 
HO  135 
72,85  72,2 
1.3i  ·134 
i4.4  !50 
1.54.  157 
!liO  14.3 















Il résulte  de la longue Hude, à  ]a fois descl'iptivo,et raisonné~, 
le SCluelette  recueilli  dans  ]a  statlOn  magda.le-
qui précède,  que  l 
nl 'enne  de  Chancelade  appartient  à  un  sujet du sexe  ma~cu  1Il ; 
.  ,  '.  te  clflq ans  .  t  pouvait avoir de  cinquante-mner a SOlxan  -
que,  c~ sUJe  t't  taille  1m  50 environ; qu'il avait une tête 
et etait de toute  pe 1  e  "  . 
V
·  lumineuse  fortement dolichocéphale, remarquablement  haut~, 
0,  b't  'alement tres 
une faceà la fois très hauteettrèslarge; des ~r :  e~. G,g  .,  . 
,  ,.  0troit et allongé; un maxillaire lDfeneur ptllSsant, 
hautes, un nez  'l  Cf"  fie grandes mains et 
1'8  membres supérieurs relatlyen:ent  on",s  7  'f' 
::l'tout de grands pieds; des os particulièrement robustes, maSSl s, 
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II 
Sur  ces  os,  les  empreintes  musculaires  sont  beauconp  plus 
accusées que chez  nos  races  européonnes actuelles, indices cer-
tains que  l'homme  de  Chancelade  possédait  des  muscles  puis-
sants ct, conséquemment, était doué d'uno vigueur peu commune. 
Pa  l'mi les Hl usctes qui mo paraissen  t pa  l'ticu lièrement développés, 
.i 0  citerai :  i  0  le tem poral ct le masséter, muscles de la mastica-
tion; 2 0  le sus-épineux, le sous-épineux, le deltoïde, le grand pec-
toral, le grand  dorsal et le gra-lld  rond, tous  muscles  qui s'atta-
chent ù.  l'humérus et  qui jouent un l'Ole important  dans  l'action 
de  grimper;  3°  le  grand  fessier,  les  muscles  postérieurs  de là 
cuisse,  et,  on général,  tous los muscles postérieurs  de la jambo 
qui sont les agents actifs de  la station debout ct tic la marche. 
III 
Uomparé  à  nos  races  européennes  actuelles,  n01ro  troglodyte 
quaternaire en  diffère  sur  plusieurs points et nous présente à  ce" 
sujet  des caractères de supériorité ut des cUl'actllI'es d'infériorité: 
'Le~  cw·actè1'es de supér'i01'ité,  IlOUS les voyons dans la constitu-
tion anatomique du crûne  dont la  capacité  dépasse  do iOO centi-
mètres  cubes  celle des crô,nos actuels, dans  le développement du 
front  dont la  courbe,  régulière  et gracieuse, rappelle nos races 
les plus civilisées el dénute bien certainement  une  !Jelle organi-
sation cérébrale. 
Les  caractè1'es  dïnrériol'ité sont nomhreux :  nous  les retrou-
vons  dans  la  robustici!é  et  dnns  ln  massivité (qu'on me  per-
melte  ces néologismes)  des  différentes  pièces  qui  ent['ent  dans 
la constitution du  squelette  des  rnembres;  nons  les  retrouvons 
dans le développement  de  la  mandibule,  daus  la  configuration 
des  molaires,  croissant  do la prelnière  à  la  troisième,  comme 
dans  les mûchoiros de  la  Nau18tto et  de  Spy; nous les  retrou-
vons encore dans  les dimensions relativement grandes dos mem-
bres  supérieurs,  dans  l'incurvation  do  l'extrémité  distale  de~ 
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l'humérus et  de l'extrémité  proximale  du  cubitus,  dans  l'apla-
tissement  du tibia,  dans  l'inclinaison de  la  diaphyse de  cet  os 
sur les plateaux  articulaires, dans la  constitution anatomique du 
fémur  avec  sa courbure postérieurè,  sa  fosse  hypo-trochanté.-
r"ienne et sa ligne âpre en f;)rme de colonne.  Nous  clevons  consi-
dérer  encore comme un caractère c1i'infértorié la configuration du 
pied avec  ses grandes dimensions, la  mobilité toute particulière 
dos articulations tibio-tarsienne  et médio-tarsienne, l'inclinajson 
en dedans  du  premier  cunéiforme et du premier  métatarsien, 
et  surtout l'écartement  considérable du gros  orteil, le  rendant 
capable de saisir des objets entre lui et le deuxième, à la manière 
d'une véritable pinc.e. 
IV 
Tous  ces  caractères  d'infériorité  se  rencontrent  à  l'état  de 
dissémination  et à  des  deg-rés  clivers  de développement dans nos 
races sauvages  actuelles;  ils  se  rencontrent .aussi,  mais  cette 
fois avec un développement exagéré, dans les  différentes  espèces 
de singes, soit fossiles soit actuel>:>,  et nous sommes bien forcés de 
reconnaître que, au point de vue morphologique tout au moins, nos 
ancê Ires  quaternaires  présen tent  des caractères simiens et dimi-
nuent  ainsi  le  vaste  intervalle  qui  sépare  aujourd'hui  le genre 
IIomo des autres groupes de primates.  Quoique réduit, cet inter-
valle est  encore  immense 1  L'être  sauvage ou demi-sauvage qui 
chassait le rcnne dans nos vallées de la Dordogne,  de  l'Isle ct cie 
la Véz9re,  l'homme plus dégradé 8ncore qui poursuivait le mam-
mouth clans le Néanderthal et dans les environs de Spy, ne saurait 
être même rapproché  de  l'anthropoïde  le  plus  élevé.  La  chaîne 
zoologique est certainement interrompue sur ce l)Oint  et  nous  ne 
connaîtrons  vraisemblablement  le  chaînon ou  les  chaînons  qui 
manquent, que  lorsque  la  paléontologie aura IDis  au jour notre 
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v 
L'homme de Ohancelade,  qui  appartient au qU'aternaire supé-
peur, diffère au point de vue ethnique de l'homme de Nfiandcrthal 
et de  ses contemporains dont les débris  ont  été recueillis à  Can-
stadt, à Eguisheim,  à la  Denise, à  Podhaba,  dans  le  trou  de  la 
Naulette ot dans la grotte de Spy. S'il s'en rapproche par sa c1oli-
chocéphalie, il s'en élojgne manifestement par la configuration de 
sa région fr'ontale; tandis que los crânes né:.mderthaloïc1es se carac--
térisent par un fl'OIll bas et fuyant et par des arcades sourcilières 
démesurément développées,  le  el'i\.ne  de  Chancelade est  remar-
quable  par  son front bombé et ne possède que des arcades sour-
cilières peu apparentes. 
VI 
Il  ne saurait être rapproché non plus de la race do Oromagnon. 
S'il possède à  peu de chose près le même indice céphalique que le 
vieillard recueilli dans cette dernière station, il en di ffëre du tau  t 
au tout, comme nous l'avons vu, par sa taille, par  le développe-
ment en hauteur de sa face et par la configul'ntion de ses orbites. 
Nous devons reconnaître cependant qno le cràne de Chancelade 
présente avec celui de Cromagnon, tant par sa haute capacité que 
par sa configuration  extérieure~  une singulièl'e analogie. ]\![aÎs il 
n'y a  à cela rien d'étonnant: la pél'iode néolithique ayant succédé 
à l'époque magdalénienne ct son début ayant élé marqul~ par l'im-
migration d'hommes  nouveaux,  il n'est pas t<jméraire  de penser 
que le vieillard  de  Oromagnon est déjà un métis,  résultant  d'un 
croisement entre la race envahie et la race envahissante, un métis 
ayant conservé de la l'ace envahie sa belle organisation crànionne 
et empruntant  à  la  race  envahissante  la plupart  de  ses autres 
<mractères, notamment sa baute taille, les faibles dimensions verti _ 
cales de sa face et l'aplatissement vertical de ses orbites. 
VII 
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seS  contemporains de  la vallée de  la Vézère.  Malheureusement  , 
lesçlébris  humains recueillis à la Madeleine et à Laugerie-Basse 
sont trop  incomplets ou insuffisamment étudiés pour nous fournir 
les  éléments nécessaires  à cette étude comparative. 
VIII 
Parmi les races actuelles,  celle qui me paraît présenter la plus 
grande analogie avec l'homme de Ohancelade est celle des Esqui-
maux qui vivent encore à l'état sauvage dans les glaces de l'Amé-
rique septontrionale.  Ils  ont,  en  effet, le même crâne que notre 
troglodyte quaternaire; leur face est  constituée suivant le même 
type; ils ont, à  peu de chose près, la même -taille, le même indice 
palatin, le même indice nasal,  le même  indice orbitaire, le même' 
degré de torsion de l'humérus, etc. 
Nous savons qu'à la fin du  (luaternaire et à la suite d'un chan-
gement  profond  survenu  dans  les  conditions  climatériques  de 
notre  pays,  un  certain  nombre  d'elspèces  animales,  le  renne 
notamment,  désertèrent  nos  vallées  devenues  pour  eux  trop 
chaudes et prirent le chemin du Nord,  à la recherehe d'un climat 
- froid sans lequel ils  ne  pouvaient vivre.  Quelques  ethl1010gistes 
ont admis, mais sans preuves certaines,  que  l'homme émigra lui 
aussi, à  la suite de son  gibier favori, vers les régions  polaires et 
que les Esquimaux actuels, qui  vivent encore du  renne  et dont 
les mœurs rappellent par bien des côtés la manière de vivre de nos 
troglody tes magdaléniens, pourraient bien être  los survi vants des 
peuplades  sauvages  qui,  à  la  fin  du  quaternaire,  chassaient le 
renne et pêchaient le saumon dans les principales vallées du sucl.-
ouest de la France. 
La découverte  de Ohancelade, en mettant en lumière une ana-
logie i;rappante entre le squelette de notre troglodyte. périgourdin 
et  celui  des  Esquimaux  actuels,  apporte  à  cette  opinion  aussi 
séduisante  que  naturelle,  l'appui de  l'anthropologie anatomique 
qui,  dans  l'espèce, a  une importance capitale. Elle lui est de tous 
points favorable et  élève  à  la hauteur  d'une vérité peolJable,  je SI~ANCE DU  iO  NOVElHBRg  i889 
n'ose dire d'une vérité  démontrée,  ce  qui  n'était  encore  qu'une 
simple hypothèse. 
IX 
Une objection  sérieuse peut, en eff<ét,  nous être  .faite : l"homme 
de Chancelade,  avec sa. petite taille et sa  1ête  remarquablement 
volumineuse, est peut-être un de ces indiviaus exceptionnels fJui 
existent dans  toutes  les  races et  qui  reflètent  mal  la moyenne 
du type ethnique auquel ils appartiennent. La chose est fort pos-
sible,  et  nous ne  pouvons  nous dissimuler  que  nos  précédentes 
conclusions, basées sur la découverte d'aujourd'hui, seront peut-
être renversées  par les découvertes de  demain, L'avenir, en tout 
cas, pourra seul nous édifier sur la valeur d'une pareille objection. 
11; XPLI CATiON  DES  PLAN C  HE~ 
Planche  1. - Fi!l' 1. Vue  untérieure  du crâne en  position  alvéolo-
condylienne. 
Pig.  2.  Le mène,  vue postérieure (1/2 gt'undeur). 
Plal"l.che  II. - Fi(l.  1.  Le  crâne,  vue  latérale  gauche  en  position 
alvéolo-condylien  ne. 
Fig. 2. Le mêmè,  vue latérale droite (1/2 gl'ulldeur). 
Planche  III. -Fig. 1. Le cl'âne, vue d'en haut (Norma -vertiaalis de 
Blumenbach). 
Fig. 2. Le même, vue inférieure (1/2 grandeur)". 
Planche  IV. - Fig.  1. Supel'poFition  du crâne de  Chancelade UYec  le 
crâne de Néanderlhul et l'un des deux cràncs recueillis il.  Spy : 
- GL, 1'Iang'labello-Iambdoïdiel1;  le gt'us traH,  d,  designe  le 
crD.ne  de Chancelaùe;  le trait fin  b,  1  e  cl'âne de Néanderthal; 
b. ligue pointillée  c,  le  Cl il. Hl  ùe Spy.  , 
1 
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Fig. 2. Superpo3Îtion dll crâne ùe  Chancelade uvec Je 
crâne  du  vieillard  de  Cromagnoll et  un  crâne  d'Esquimau 
moderne: - GL, plan  glabello-Iambdoïdien; le gros trait, d, 
désigne le crâne de Chancela.de; le trait fin  b, le crâne de Cro-
magnon; la ligne ponctuée  c,  le crâne d'Esqnimau (1/2 gt'un-
deur). 
Planche  V. - Fig.  i, Rayons  et angles aUl'iculaires. - Prognathisme. 
x-y, plan  alveolo-condylien;  - A, point  alvéolait'e;  - Oph, 
ophl'yon ; - M, point  métopique; - Br, bregma; - Ob, obé-
lion; - L,  lambda; - I, lnion; - Op, opisthion; - B, lJasion ; 
- A,w", conduit auditif externe. - POUl'  les indications  rela-
tives â  la mesure du prognathisme, voir la page  43  du  texte. 
Fig. 2. Coupes  vertico-transversales du  crâne,  - La 
coupe  no 3  est faite au niveau du hl'egma; les  coupes 2  et i 
passentà 2 et à.  4  centimètres en avant du bt'egma; les coupes 
4, 5,6, '1  passent à  2, 4, 6, 8  centimètres en arrière du bregma. 
- La lettre a  désigne le point où la coupe rencontre la ligne 
temporale  du côté  gauche;  la  lettre a' represente  ce  même 
point pour le côté droit (f /2 grandeur). 
Pla.che  VI. - F1:Y.  i. RumeNls droit,  vue antérieure. 
Fig. 2.  Le même, vue postérieure. 
Fig  •. 3. Le même, vue latérale interne. 
Fig. 4. Le même, vue latérale ex terne (t  /2 gt'andeur), 
Planche  VII. - Fig.  1.  Cubitus droit du squeleLte de Chancelade et sa 
superposition  tivec  deux  cubitus  dt'oils  modernes; - x-x, 
abscisse;  - a, cubitus de Chancelade; - b et c, deux cubitus 
modernes; - 1,  bec  de  l'olécrâne; - 2, partie  moyenne  de 
la cavité glénoïde; - 3, sommet de l'apophyse coronoïde. 
Fig. 2. Le même,  vue antél'ieure. 
Fig. 3. Radius droit, vue antérieure. 
Fig. 4,  Le  l'nème,  vue postérieure (i/3 grandeul·). 
Planche VIII. - Fig. i. Fémur dt'oi t, vue ail térieut'e. 
Planche 
Fig. 2. Le même,  vue postérieure (1/2 grandeur). 
IX. - Fig. i. La mandibule, vue  latérale droite. 
Fig. 2. Le même, vue latérale gauche (1/2 gt'aIllleur). 
INg. 3. A.  L'on1.oplate droite vue par son bord externe 
ou axillaire; - B  eL  C, coupes de  ce  bOI'Ü axillaire aux ni-
veaux indiqués par les lignes pointillées, sut' la coupe n, l'es-
pace a  b,  désill'1l6  la  surface  d'insertion des muscles ronds; 
l'e~pace b  c, la surface dïnsertion des faisceaux les plus anté-
rieurs du sous-scapulaîl'e;  - d,  lu fosse sous-épineuse; - e, 
la  fosse sous-scapulaire. 
Sur)a coupe C, les espaces  a'  b', b'  c', et les lettres d'et e' 
désig;nent les mêmes régions (1/2  grandeur). 
Fig. 4. Coupe  transversale  du  li1)ia  dt'oit pratiquée à 246 
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1  centimètre au·  dessous  du trou noul'ricieI' (gl'!l.ndeUl'  nabur.). 
Fig.  5.  Coupe Ir"ansversale dll tibia gauche pratiquée â 
5  centimètres au-dessous du trou nourrider (g"andeur natul'.). 
Fig. 6et fig.  7. Deux  coupes  tt':.msversales  du  tibia 
gauche pratiquées la première à  65 millimèlres, la seconde à 
00 millhnètr(~s au·dessous du trou nout'ricier (gt'undem' natut'.). 
- Sur les figures  4, 5,  6, 7, la lettt's a  désigne le bord anté-
rieur de l'os, la lettre li sa face postérieure. 
X. - Compat'aison  du  pied  de  Chancelade  avec  le  pied de 
l'homme actuel et avec celui des anthropoïdes. 
Fig.  :1.  Pied dl'oÎt d'un  lyonnais actuel. 
Fig. 2.  Pied dl'oit de l'homme de Chancelade. 
Fig. 3. Pied droit d'ull  chimpanzé. 
DISCUSSION 
NI.  le Président félicite  1\1.  Testul pour son laborieux et savant 
travail qui marque une étape dans l'étude anatomique de l'homme 
primitif. L'homme  de Chancelade  est  d'ores  et  déjà  aussi  bien 
connu  que celui de Cromagnon  . 
. M. Arloing dit qu'il a  été frappé pal' certaines analogies des os 
du membre  inférieur  du squelette de Chancelade avec les mêmes 
os des quadrupèdes carnivores.  Ces analogies, relatives à  la forte 
courbure  du  fémur,  à  la  disposition  des  su'l'faces  articulaires 
fémoro-tibiales  et  de  la  ligne  âpre,  témoig'nent  d'une  attitude 
iléchie habituelle des membres inférieul's choY..  l'homme de Chan-
celade,  et  corroborent tout à  fait  les  conclusions de NI.  Testut. 
NI.  le Président laisse la discussion ou verte  SUI' la communica-
tion de ]\'1:.  Testut ;  on pourra  la  reprendre  avec  plus  de  fruits, 
quand chacun aura  lu l'important mémoire  dont  elle est l'objet. 
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